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Lés Boches ayant réussi à imposer 
leur paix, infâme aux Grands-Russiens 
comme aux Petits-Russiens, à Rétro-
grade comme à Kiev, au nord comme 
au sud de l'ancien empire moscovite, 
n'ont plus désormais qu'une préoccupa-
tion : exploiter cette paix qui p,'est. ma-
nifestement pour eux que l'instrument 
de la domination germanique, la clé de 
'toutes les conquêtes politiques et écono-
miques qu'ils projettent depuis si long-
temps de réaliser. Ce qui fut la Russie 
a commis la faute impardonnable de 
s'abandonner en se désarmant, de re-
noncer à toute lutte et à toute résistan-
ce, de se mettre, comme nous l'écrivions 
hier, à la merci de l'Allemagne. On peut 
dire aujourd'hui que ses terres et ses 
peuples eux-mêmes ne sont plus qu'une 
vile marchandise entre les mains des 
vainqueurs, ou plutôt des maquignons. 

Car les Boches s.e disposent à agir là-
bas comme des maquignons en un lou-
che marché. Voyez leurs rapports avec 
l'Ukraine et avec la Pologne. Nous 
avions .expliqué que l'Allemagne^ avait J 
attribué à la nouvelle République ukra-1 
nienne une région incontestablement 
polonaise (le district de Cholm) avec 
l'arrière-pensée de semer des germes de 
haines nationales entre les populations 
des deux pays voisins. « Diviser pour 
régner » est une vieillcmaximc que Ber-
lin ne manque pas plus que Vienne de 
mettre en pratique à tout propos, et 
même hors de propos. On se hâta de 
l'appliquer en l'affaire, non sans quelque 
cynisme. Mais les Polonais protestèrent 
immédiatement avec une vigoureuse in-
dignation dont les échos parvinrent jus-
qu'ici : protestation unanime où les Po-
lonais d'Autriche se trouvaient étroite-
ment associés à ceux de l'ancienne Rus-
sie. L'affaire si savamment montée ris-
auau de devenir mauvaise pour les puis-
sances centrales, lesquelles résolurent 
de faire machine arrière. C'est ainsi que 
le district de Cholm qui avait été cédé 
à l'Ukraine lui a été presque aussitôt 
enlevé sans autre forme de procès. 

Voilà un traité de paix (le traité ger-
m.ano-ukranien) qui date *à peine de 
quelques jours et déjà il est devenu en 
partie caduc. Les Boches le considèrent, 
selon un usage qui est traditionnel chez 
eux, comme un vulgaire chiffon de pa-
pier. Et avec quel étrange -sans^gêne -ils. 
disposent des populations dont le sort 
est en jeu ! Hier, les habitants de Cholm 
étaient déclarés ukraniens parce que 
l'Allemagne estimait avoir intérêt à leur 
reconnaître cette qualité. Aujourd'hui, 
on les déclare Polonais parce que la 
même Allemagne se rend compte que 
son véritable intérêt lui commande de 
promettre le district à la future Pologne. 
Passez muscade ! Que devient à travers 
toutes ces basses combinaisons le droit 
des peuples à la libre disposition d'eux-
mêmes ? Demandez-le à Lénine, qui, si 
vous en croyons lés journaux d'outre-
Rhin, aurait été le principal auteur res-
ponsable de la capitulation russe ! 

D'autre part, l'Allemagne va s'efforcer 
d'arracher la Dobroudja à la malheu-
reuse Roumanie pour en faire cadeau 
aux Bulgares complices du crime ger-
manique. Si les Roumains s'insurgent 
contre un tel rapt, on enlèvera la Bessa-
rabie aux Russes pour la donner au 
gouvernement de Bucarest en échange 
de la Dobroudja. Mais ce sera à la con-
dition que la Roumanie accepte d'entrer 
dans le système allemand comme la 
Bulgarie et la Turquie, suivant l'exem-
ple de la double monarchie danubienne, 
l'ont fait déjà. 

Et ce n'est pas fini ; le grand marché 
reste ouvert. On pense bien que l'Alle-
magne compte s'y réserver la plus large 
part de profils directs en outre des pro-
fils indirects dont nous venons de par-
ler. Il y a dans les provinces polonaises 
occidentales des pays miniers qui fe-
raient magnifiquement son affaire. : elle 
ne négligera rien pour s'en emparer 
de même qu'elle s'emparera, de compte 
à demi avec l'Autrtihe-Hongrie, de tout 
ce qu'elle pourra trouver en blés et en 

'Céréales diverses dans les greniers de 
l'Ukraine. Enfin, plus au Nord, elle vise 
la main-mise sur les provinces balîi-
ques. C'est sans doute en vue de la réa-
lisation de ce dernier plan que ses trou-
pes ont repris l'offensive dans la Russie 
septentrionale en dépit de la capitulation 

du gouvernement de Pétrogradc. Pour 
le couronnement de -cette aventure, 
l'Allemagne juge utile en effet une su-
prême intervention militaire contre des 
populations désarmées-. Les soldats vont 
à la rescousse des maquignons : ils leur 
faciliteront évidemment l'ouvrage. 

La conclusion de fout ceci, c'est que 
les nations qui cèdent devant la puis-
sance de proie sont irrémédiablement 
perdues. , ■ . 

Malheur à nous si ces sinistres maqui-
gnons étaient un jour les maîtres de 
l'Occident comme fis le sont déjà de 
l'Orient 1 Malheur à nous si les Boches 
se trouvaient jamais en mesure de faire 
ici ce qu'ils font là-bas, c'est-à-dire ro-
gner et tailler à leur guise dans notre 
territoire, disposer à leur gré des popu-
lations, ravir telle province dont les 
champs fertiles tentent leurs appétits 
ou telle région dont les richesses miniè-
res excitent leurs convoitises, en un mot 
parler et agir chez nous avec la brutale 
insolence et avec le monstrueux cynis-
me de conquérants entièrement dénués 
de scrupules ! En voyant le misérable 
sort réservé aux pays qui sont livrés par 
la défaite ou qui se livrent eux-mêmes, 
qui oserait proposer de jeter les armes 
ou d'abaisser le drapeau ? 

CAMILLE FERDY. 

Un coup de main ennemi repoussé 
au nord-ouest de Reims 

Paris. 21 Février. 
La carte individuelle d'alimentation, pré-

parée par l'office du ravitaillement, dont 
nous avons, il y a déjà plusieurs semaines, 
expliqué le 'fonctionnement, va être distribuée 
sous peu de jours. ' 

PROPOS DE GUgRRE 

Pivorce d'amour 
Quand on apprenait qu'ils étaient mariés 

cela surprenait un peu. Un comédien-auteur 
applaudi, fêté, emmenant en croupe du suc-
cès son épousç légitime, elle-même comé-
dienne de talent, cela est rare et depuis Mo-
lière on ne croyait plus aux ménages théâ-
traux heureux. 

Ils jouaient ensemble de jolies histoires 
d'amour où ils se disaient, dans un éclairage 
ravissant, des choses très tendres qu'on sen-
tait vraies. On trouvait cela très joli, très pi-
quant. 

Et voilà qu'une information de journal an-
nonce froidement que ça ne va plus, que Ma-
dame à intenté une action judiciaire à Mon-
sieur, que des hommes de loi se sont mis en 
travers de ce joli bonheur, qu'il est question 
d'argent et plus du tout d'amour, et l'on de-
vine le drame. 

Monsieur a découvert une autre femme, il 
a joué ses pièces avec elle et l'amour a changé 
de camp... Adieu la belle histoire, la tou-
chante association où comme en une image 
mythologique la gloire attisait le flambeau de 
l'hymen. 

Rien ne donne la sensation de la fragilité 
de-; sentiments humains comme un mariage 
qui se défait après avoir été un mariage 
d'amour. On pense : Voici deux êtres jeunes, 
beaux, artistes, chanceux, à qui .la vie sou-
riait qui n'ont pu marcher longtemps côte à 
côte. A la première bifurcation, dis sont partis 
chacun de son côté, et ils se battent publique-
ment — après s'être publiquement aimés — 
à coup de papier timbré. 

C'est à la rois triste et réconfortant. Triste, 
parce que cela nous fait toucher du doigt la 
faiblesse de notre cœur; réconfortant, parce 
que cela console ceux qui n'étant ni beaux, 
ni artistes, si séduisants, ni chanceux, ni ri-
ches, ne se sont pas davantage accordés et qui 
s'obstinent à croire que Le bonheur conjugal 
est un objet de luxe. 

Le « divorce d'amour » existe et c'est une 
sorte de bienfait social. Sans lui, le mariage 
d'amour serait une scandaleuse injustice. 

ANDRE NEGIS. 

Un PafrouHlleur allemand saut® 
sisr ne Mm dasis la Baltique 

Londres, 21 Février. 
Selon une dépêche de Copenhague aux 

journaux, un patrouilleur allemand, sta-
tionné au E'olt-de-Langeland, au sudouest 
du chenal de Funon qui conduit dans la 
Baltique, a touché une mine-et a coulé im-
médiatement. Des pêcheurs danois se ren-
dirent au secours de l'équipage, mais pas un 
seul homme ne fut sauvé. Suivant une autre 
dépêche publiée par les journaux, ce navire 
a sauté sur une mine allemande. Une ving-
taine d'hommes oint péri. 

I 1.300' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris. 21 Février. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Reims, dans la ré-
gion de Loivre, un coup de main enne-

| mi a échoué sous nos feux. 
S Le nombre des prisonniers {aits en * 
| Lorraine, au cours des opérations au S 
S nord de Bures el à l'est de Moncel, est | 
? de 525, dont H officiers. S 
% Rien à signaler sur le reste du front. S 
tvwwwi 

- De noire correspondant particulier — 

Paris, 21 Février. 
Il parait que .toutes les troupes allemandes 

ont été retirées du front italien où elles ont 
été remplacées par des troupes austro-hon-
groises retirées du front russe. Il n'en fau-
drait pas conclure que l'ennemi renonce à 
attaquer sur le front italien en môme temps 
qu'il déclanchera sa grande offensive chez 
nous. Celle-ci est désormais certaine el peut-
être prochaine. On peut être assuré que le 
grand état-major allemand la fera coïncider, 
comme je l'écrivais il y a quelque temps, 
avec une offensive pacifiste à l'intérieur de 
tous les pays de l'Entente et avec des ten-
tatives de démoralisation au moyen d'atta-
ques aériennes des villes, de l'intérieur. 

Tout indique que le commandement enne-
mi cherche une décision et mettra tout en 
œuvre pour l'obtenir. Tandis qu'il poursui-
vra de ce cplé une victoire qui lui assurerait 
la maîtrise tdu monde, mais que je considère 
comme impossible, le kaiser activera de ré-
gler leur compte aux bolcheviks qu'il n'aura 
pas de peine à balayer. La liberté russe a 
vécu. ■ ' . 

' Hier, nos troupes ont exécuté un très bril-
lant coup de main en Lorraine. L'aviation 
est extrêmement active et j'ai plaisir à cons-
tater, malgré tout ce qu'on avait dit, que ta 
nôtre domine celle de l'adversaire. ■ 

On continue à discuter beaucoup sur les 
objectifs probables de l'offensive allemande. 
Mon sentiment est que l'ennemi attaquera 
sur tout le front jusqu'au moment où, ayant 
trouvé le point le moins résistant, il essaie-
rait la rupture de ce côté, en faisant donner 
toutes ses réserves. Noire - commandement 
à nous a certainement envisagé toutes les 
éventualités. 

MARITJS RICHARD. 

'Allemagne et l'Espagne 
Une nouvelle note espagnole 

Madrid, 21 Février. 
Uin Conseil des ministres, qui a duré cinq 

hteures, s'est occupé des torpillages du Cef-
ferno, du Ciralda et du Duca-di-Genova. 

Le gouvernement j se propose d'envoyer 
trne nouvelle note explicative. 

Convoi de 
d'Allemagne en France 

Lyon, 21 Février. 
Hier soir est arrivé, dans un convoi de 

rapatriés, M. Eugène Motte, ancien député 
du Nord, ancien maire de Roubalx, retenu 
comme otage, ainsi que son' frère Albert, en-
core captif. M. Motte a trouvé ses trois filles, 
dont deux sont à Lyon, mariées à des Lyon-
nais. Le grand industriel roubaisieo,' dont 
la résidence était fixée dans les environs de 
Bruxelles, a dit quelles étaient les privations 
des réfugiés du Nord qui ont été évacués sur 
la Belgique. M. Eugène Motte -s'est montré 
sobre de déclarations, sa femme Mme Motte 
et des membres de sa famille étant encore 
dans les pays envahis. 

On fusille trais traîtres en Italie 
Rome, 21 Février. 

Ce matin, à 6 h. 30, au fort de Piatralata, 
les nommés Gatto, Lanzetti et Pogazzan ont 
été fusillés à la suite de leur condamnation 
pour haute trahison. 

LE MOYEN DE COMBATTRE 
LES INTRIGUES ALLEMANDES 

Paris, Si Février. 
Sous le titre « Une Alarme », M. Marcel 

Scmbal écrit dans l'Heure à propos de la 
campagne défaitiste découverte à Saint-
Etienne : 

H y a donc quelque chose de sérieux et de 
fondé sous tout cela. L'Allemagne chercherait 
à provoquer chez nous des troubles. En dou-
tiez-vous ? Allons donc 1 Vous savez parfaite 
ment qu'il n'y a pas de belligérant qui n'es-

saie de fomenter des désordres en pays en-
nemi. L'année dernière, l'Allemagne recru-
tait en Suisse et en Espagne des agents qui 
devaient s?embaucher dans nos labriques 
d'obus pour y déterminer des explosions. 

Aujourd'hui, il se peut que les gouvernants 
allemands négligent les explosions et préfè-
rent les grèves. Cela n'aurait rien d'étonnant. 
Ils ont eu des grèves chez eux ; et chacun 
sait que. dans tous les pays belligérants, la 
prolongation de la guerre entraîne fatale-
ment quelque effervescence dans certains mi-
lieux. Eh bien 7 que les Allemands essaient ! 
Ils feront chou blanc I Savez-vous le meilleur 
remède contre .leurs manigances 7 Maintenez 
dans toute la France, et en particulier dans 
les centres ouvriers que vise la propagande 
allemande, maintenez la confiance ! La con-
fiance dans notre volonté de paix juste ! La 
confiance, dans le /désintéressement des Alliés 
et leur attachement au droit des peuples ! 

Comment faire ? Oh ! ce n'est pas difficile ! 
Le président Wilson vous a donné l'exemple 
et fourni le modèle à suivre. Que le gouverne-
ment français fasse sienne carrément et pu-
bliquement la politique de M. Wilson et tout 
le peuple sera derrière lui. Nous pourrons 
mépriser les agents allemands même dégui-
sés on mastroquets. Les messages du prési-
dent Wilson, le 'succès do la Conférence de 
Londres, la préparation loyale de là Confé-
rence internationale, voilà les1 sûrs moyens de 
garder intact, hors de toutes les atteintes, le 
moral de la nation française. 

Communiqué officiel anglais 
21 Février. 

Des troupes de la Nouvelle-Zélande 
ont réussi un raid ce matin, à l'est du 
bois du Polygone, et capturé quelques 
prisonniers. 

L'artillerie ennemie a été active, dans 
la soirée d'hier, contre nos positions de 
Flesquières. 

Lekronprinz établit son quartier général 
en Belgique 

Londres, 21 Février. 
Les journaux reproduisent une dépêche 

d'Amsterdam disant que le prince héritier 
d'Allemagne a établi son quartier général à 
Spa. 
„«Les Allemands ne passeront pas », 

dit nn ministre américain 
Washington, si Février. 

Le secrétaire d'Etat à la Guerre, M. Balrer, dans 
sa revue hebdomadaire, dit : 

Après des préparatifs très étendus, exécu-
tés silencieusement et méthodiquement, l'Al-
lemagne et ses alliés sont évidemment prêts 
pour l'offensive depuis1 si longtemps atten-
due sur le front occidental, où les troupes 
allemandes se trouvent maintenant assem-
blées en maêse. 

L'état-niajor espère pouvoir porter un coup 
écrasant en massant un grand nombre dè 
bataillons d'attaque extrêmement entraînés, 
mais beaucoup des. unités dont il dispose 
sont absolument inaccoutumées au genre de 
guerre du front occidental. 

De plus, le haut commandement allemand 
se rond parfaitement compte que ses troupes 
se trouvent en présence d'obstacles tactiques 
beaucoup plus. considérables que ceux ren-
contrés jusque-là par l'armée qui attaque. 

Une trouée n'a été possible en Russie que 
lorsque le moral des Russes eût été préalable-
ment atteint. C'est la même chose pour l'Ita-
lie et nous voyons combien rapidement la 
ligne italienne a été réparée. 

M. Baker souligne une amélioration mar-
quée dans le barrage anti-avion, du secteur 
américain. 

Il n'y a eu, dit-il, la semaine passée, que 
de simples escarmouches entre patrouilles 
dans ce secteur. En Champagne, les unités 
d'artillerie américaine ont participé aux at-
taques des Français qui ont atteint la troi-
sième ligne allemande. 

M. Baker ajoute que sur le front britanni-
que, il'y a eu également de nombreux en-

■ gagementfts d'importance secondaire. L'eni 
nemi s'occupe évidement de grouper ses uni-
tés et de répartir les renforts nouvellement 
arrivés. 

La préparation de fermée anglaise 
Londres, 21 Février. 

A la Chambre des Communes. M. Mac Pherson 
a fait le résumé de la situation des armées bri-
tanniques devant l'offensive allemande et les résul-
tats acquis par elles au cours de l'année précé-
dente. 

Parlant êtes améliorations apportées dans lie 
service de Santé, 'M. Mac Pherson a dit : 

Le nombre des malades à Salonique, en 
1917. a été réduit des deux tiers de ce qu'il 
était en 1916, et la mortalité à un tiers. Au 
cours de quatre mois, six cent mille hommes 
sont venus de France en permission, et pen-
dant les quatre dernières semaines, deux 
cent' mille. Aucune opération d'importance 
bien saillante n'a eu lieu depuis l'époaue où 
le premier ministee a fait à la Chambre l'ex-
posé complet des événements de l'année pas-
sée. 

Sur le front occidental, les deux derniers 
mois, nos troupes se sont montrées supérieu-
res dans les opérations secondaires. 

Nos aviateurs ont manifesté une activité 
inlassable malgré tous les désavantages du 
mauvais temps, ils ont exécuté de nombreux 
raids sur des points importants de l'arrière 
du front allemand, ainsi que de constantes 
attaques de faible hauteur contre les trçoupes 
et les transports. Ils ont exécuté également 
avec succès des raids à longue distance, en 
Allemagne, causant de, graves dégâts, dont 
les résultats ont été photographiés, de sorte 
que la population de l'Allemagne a été con-
trainte de constater que nous pouvions, et 
étions disposés à exercer des représailles 
pour les raids on territoire, britannique. 

Les ÎOTces allemandes sur le front occi-
dental &e sont acrues, depuis le 1er décem-
bre, de plus de vingt divisions, et l'arrivée 
des renforts continuera probablement à se 
porter sur la théâtre de la guerre. 

Nous devons nous attendre à bref délai à 
une offensive énergique, mais nous avons 
pris toutes les mesures pour parer' à la situa-
tion. L'effort imposé à nos troupes et à celles 
de nos alliés pourra être dur ; mais le suc-
cès britannique et français de l'an passé .ins-
pire à tous la croyance que ces armées sont 
en parfait état de résister. 

Après avoir fait mention -des campagnes 
de Mésopotamie, d'Afrique et de Palestine, 
M. Mac Pherson termine en disant que les 
Citoyens da l'empire qui combattent pour la 
liberté sur les champs de bataille' classiques 
du monde se montreront à la hauteur de leur 
tâche. 

se sont occupés de désigner les diverses Com-
missions qui siégeront séparément. ■ Ces Com-
missions établiront des propositions sur les 
questions impartantes qui, plus tard, seront 
soumises à la session plénière de la Confé-
rence. 

eoféraooe sooialîs 
îoteraîliée âe Londres 

LES DELEGUES FRANÇAIS 
Paris, 21 Février. 

Délégués par la Confédération générale du 
Travail, MM. Jouhaux, Laurent, Lefèvre, Lu-
quet, Merrheim et Péricat, quitteront Paris 
ce matin pour se rendre à Londres, où ils 
représenteront les travailleurs français à la 
Copférence intOTralliée. 

LE MEMORANDUM DEFINITIF 
Au cours de sa dernière séance, le Comité 

confédéral s'est, prononcé pour le mémoran-
dum qui sera présenté à la Conférence par le 
parti travailliste anglais, en y apportant 
quelques amendements nécessités par les évé-
nements, et résumant les desiderata du parti 
ouvrier français. 

Ce mémorandum envisage l'importante 
question des colonies, pour laquelle la C. 
G. T. demande que les territoires coloniaux 
reviennent, lors de la signature de la paix, 
aux possesseurs primitifs. 

La question de l'Âlsace-Lorraine, qui devra 
être traitée sous la garantie d'une Commis-
sion internationale, la question, des . dom-
mages dè guerre et notamment la reconsti-
tution intégrale de la Belgique et des régions 
envahies. Enfin les problèmes économiques 
et ' politiques seront également discutés. 

LES DELEGUES DES PROVINCES 
IRREOENTES 

La Conférence a accepté que des représen-
tants des organisations ouvrières socialistes 
des réfugies de l'Italie irrédente et de Bosnie 
ainsi que des représentants du groupe rou-
,main et du parti socialiste international du 
sud de l'Afrique, assistassent à la Conférence 
à titre consultatif.. . 

LA NOMINATION DES COMMISSIONS 
Il a été décidé de nommer cinq commis-

sions pour assurer l'expédition des travaux de 
la Conférence. Une Commission de la Ligue 
des nations dont M. Renaudel a1 été élu prési-
dent, et M. Ranisay Màcdonald, secrétaire, 
entreprendra l'étude de toutes les, questions 
se rapportant au deuxième paragraphe du 
mémorandum anglais sur les buts de guerre. 

La Commission territoriale a été constituée 
avec M. Sidney Web'b somme président, et 
M. Longuet, comme secrétaire, pour l'étude 
de toutes les questions venant sous* le chapi-
tre des remaniements territoriaux dans le 
paragraphe 3 du mémorandum. 

La Commission économique, sous la prési-
dence de M. Thomas, membre de la Chambre 
des communes, et dont la délégation italienne 
a été priée de désigner le secrétaire, s'occu-
pera de tous les problèmes économiques in-
diqués aux paragraphes 4, 5 et 6 du mémo-
randum. 

M. Albert Thomas a été nommé président 
et M. Stuart Bunning, secrétaire de, la Com-
mission de rédaction et de publicité des dé-
bats. 

Une cinquième commission, sous la prési-
dence de M. Henderson, avec M. de Broue-
kère comme secrétaire, a été constituée pour 
lenvisager l'opportunité <He convoquer un© 
conférence international© et les conditions se-
lon lesquelles une telle Conférence se réuni-
rait, ainsi que pour étudier les démarches à 
entreprendre pour assurer une représentation 
de la classe ouvrière à toute conférence offi-
cielle de la paix^ pouvant être appelée à se 
réunir, et si la Conférence ouvrière doit être 
convoquée pour siéger concurernment avec la 
Conférence officielle de la paix. 
UNE RECEPTION EN L'HONNEUR 

D'ALBERT THOMAS 
Londres, 21 Février. 

L'Anglo-French Society organise à Man-
sion Houee, pour le 4 mars, une réunion en 
l'honneur de la visite de M. Albert Thomas. 
On espère que MM. Lloyd George et Cambon 
y assisteront. Un dîner sera offert le même, 
soir à M. Albert Thomas par les membres 
de l'Anglo-French Society. 

La première séance 
Londres, 21 Février* 

Tous les délégués de la Conférence ouvrière 
interalliée ne sont pas encore arrivés. M. 
Albert Thomas et quelques délégués français 
sont ici. La Conférence s'est réunie ce matin 
sous la présidence de M. Albert Thomas. On 
ne croit pas que beaucoup de questions puis-
sent être traitées avant que tous les délégués 
ne soient présents,. Six des délégués italiens 
sont arrivés quelque temps après l'ouverture 
de la Conférence. 

Après avoir entendu un discours de M. Al-
ibert Thomas qui a été traduit, les délégués 

C'est à Lénine qn'on la doit 
Berne, 21 Février. 

D'après la version de divers journaux alle-
mands, la capitulation des maxima-listes est 
l'œuvre do Lénine. 

Trotsky défendit son point de vue avec 
la dernière énergie, mais l'avance des trou-
pes allemandes fit prévaloir l'opinion de Lé-
nine qui, depuis son arrivée au pouvoir, ré-
clamait la paix avec l'Allemagne à n'im-
porte quelles conditions. 

, Londres, 21 Février. 
On mande de rétrograde à l'agence Hemter, ea 

date du 20 : 
On dit que ce fut Lénine qui préconisa l'ac-

ceptation des conditions de paix allemandes.; 
Il aurait déclaré qu'il était nécessaire de si-
gner la paix afin de sauver la révolution 
ainsi que l'autorité des Soviets. Cinq, com-
missaires ont voté en faveur de l'acceptation 
et quatre ont voté contre. La nouvelle de 
l'occupation de Dwinsk a décidé finalement 
l'acceptation. 

L'A|lemagne exige des garanties 
Bâle, 21 Février.-

La presse allemande en général, estime que 
la réserve du gouvernement' à l'égard du der-
nier radiogramme du commissariat du peu-
ple est justifiée et demande au gouverniement 
de s'assurer des garanties sérieuses avant 
d'entamer de nouveaux pourparlers. 
L'Entente ne reconnaît pas 

la pais signée 
Pétrotgrade, 17 Février. 

Dans une interview,, l'ambassadeur, M. I 
Noulens, a tenu à faire remarquer que la' 
France n'a pas reconnu l'indépendance da 
l'Ukraine. 

Le général Tabouis a été chargé de protes-
ter auprès de la Rada contre .la paix séparé^ 
de l'Ukraine avec les empires centraux. 

Londres, 21 Février.- \ 
L'agence Reuter annonce que le comte La-: 

disias Sobanski a reçu du ministère des 
Affaires étrangères une communication par la-
quelle M. • Balfour l'informe, en qualité dé 
représentant à. Londres de la Commissioa 
nationale polonaise, que le gouvernement bri-
tannique a chargé son agent à Kieft de faire! 
la déclaration, que la Grande-Bretagne ne re-
connaît pas la paix récemment conclue entra1 

l'Ukraine et les puissances centrales, et que: 

la Grande-Bretagne ne reconnaîtra aucune 
paix dans laquelle la Pologne serait impli-, 
quée saris consultation préaïàble avec ce 
pays. 
Ce qne l'Allemagne va fajre en Russie 

Berne, Si Février. \ 
La Gazette de- Zurich reçoit de Berlin le* 

indications suivantes : 
L'Allemagne cherche seulement à s'assurer, 

les avantagés de la paix conclue avec l'Ukrai-
ne et à avancer dans les provinces îmltiquea 
ses trpupes, de telle manière que le front 
soit' raccourci et plus facile à surveiller ; il 
faut, en effet, établir un barrage soiide con-
tre l'anarchie russe et en même temps ren-
dre plus aisée la police sanitaire. LTempire 
est, en effet, menacé d'être atteint-par les 
épidémies de choléra et de peste qui font de 
grands progrès en Russie. 

L'Allemagne s'immiscera le moins possible 
dans lés affaires intérieures do Russie ; elle 
ne s'intéresse qu'accessoirement au cas de la 
question des frontières ultrano-polonaises et 
1 Autriche y est beaucoup plus intéressée que 
l'Allemagne. 

En général, on est même peu disposé & 
annexer de nouveaux territoires polonais ; 
mais il est clair cependant que l'attitude des 
Potonais à Varsovie, à L-cmberg et à Kieî, lai 
frève générale de Pologne qui s'est étendue 

toutes les classes de la population, depuis 
le cocher de fiacrè jusqu'aux' ministres, ont 
vivement frappé l'opinion publique et l'ave» 
nir de la Pologne dépend de l'aitrade des 
Polonais à l'égard des puissances centrales. 

On ne prend pas au sérieux, à Berlin, les 
menaces de l'intervention de l'armée polo-
naise de Russie, qui se serait mise à la dis. 
position du Conseil de régence de Varsovie. 
On fait remarquer que le général Devvbor-
Lusnicki, qui a récemment fait un bref sé-
jour à Varsovie, ne dispose que de 12.000 
hommes. Il y a bien encore 15.000 hommes 
dans la Russie du Nord et 25.000 en Ukraine, 
mais ces éléments sont isolés. Tout leur ap-
provisionnement dépend uniquement de la 
bonne volonté soit de la Russie soit des puisj 
sances centrales. 

Il semble enn de plus en plus certain qu'en 
cas de besoin l'Autriche-Hongrie prendrait 
part à de nouvelles opérations de guerre con-
tre la Russie. 
La libération des prisonniers allemands 

do Sibérie 
Shanghai, .Si Février. '■. 

Le correspondant à Kharbine du NortH 
China Daily News télégraphie ■:' 

Des voyageurs arrivés de Sibérie rappor-
tent que les prisonniers allemands sont com-
plètement libres. Nombre d'entre eux font ou-
vertement commerce. Déjà on commence à 
voir des marchandises allemandes. ■ 

D'autres Allemands arrivent en Extrême-
Orient, venant de la Mandehourie septentrio-" 
nale et de la Russie, au moyen de passeports 
qu'ils achètent pour une centaine de roubles. 
Parmi eux on compte de nombreux civils qui. 
faisaient avant la guerre- du commerce en 
Sibérie et en Mandcnourie. De promptes me-
sures de la part des Alliés s'imposent pour 
combattre efficacement l'occupation aile, 
mande de ces riches districts. 
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LE COMTE 

Mais vers le soir, après l'heure de la visite 
ordinaire, Faria, ne voyant pas revenir le 
jeune homme, essaya de franchir l'espace qui 
le séparait de lui. Edmond frissonna en en-
tendant les efforts douloureux que faisait le 
vieillard pour se traîner :,sa jambe était iner-
te, et il ne pouvait plus s'aider de son bras. 
Edmond fut obligé de l'attirer à lui, car il 
'n'eût jamais pu en sortir seul par l'étroite 
ouverture qui donnait dans la chambre de 
Dantès. . 

— Me voici impitoyablement acharné à vo-
tre- poursuite, dit-il avec 'un sourire rayonnant 
de bienveillance. Vous aviez cru pouvoir 
échapper à ma magnificence, mais il n'en se-
ra rien. Ecoutez donc. 

Edmond vit qu'il ne pouvait reculer ; il fit 
asseoir le vieillard sur son Ut , et se plaça 
près de lui sur son escabeau. 

— Vous savez, dit l'abbé, que j'étais le se-
crétaire, le familier, l'ami du cardinal Spada 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
de traité arec MM.Calmann-Léyy, éditeurs, à Paris, 

le dernier des princes de ce nom. Je dois à ce 
digne seigneur tout.ee que j'ai goûté de bon-
heur en cette vie. Il n était pas riche, bien 
que les richesses de sa famille fussent pro-
verbiales et que j'aie entendu dire souvent : 
Riche comme un Spada. Mais lui, comme le 
bruit public, vivait sur cette* réputation d'o-
pulence. Son palais fut mon paradis. l'ins-
truisis ses neveux, qui sont morts, et lorsqu'-
il lut seul au monde, je lui rendis par un dé-
vouement absolu à ses volontés, tout ce qu'il 
avait fait pour moi depuis dix ans. 

c La maison d,u cardinal n'eut bientôt plus 
do secrets pour moi ; j'avais vu souvent Mon-
seigneur travailler à compulser des livres an 
tiques et fouiller avidement dans la poussière 
des manuscrits de famille. Un jour que je 
lui reprochais ses inutiles veilles et l'espèce 
d'abattement qui les suivait, il me regardà 
en souriant amèrement et m'ouvrit un livra 
qui est l'histoire de la ville de Rome. Là au 
vingtième chapitre de la Vie du pape Alexan-
dre VI, il y avait les lignes suivantes, que je 
n'ai pu jamais oublier : 

« Les grandes guerres de la Romagne étaient 
terminées. César Borgia qui avait achevé sa 
conquête avait besoin d'argent pour acheter 
l'Italie tout entière. Le pape avait également 
besoin d'argent pour en finir avec Louis XII, 
roi de France, encore terrible malgré ses der-
niers revers. Il s'agissait donc de faire une 
bonne spéculation, ce qui devenait difficile 
dans cette pauvre Italie épuisée. 

«Sa Sainteté eut une idée. Elle résolut de 
faire deux cardinaux. 

- « En choisissant deux des grands personna-
ges de Rome, deux riches surtout, voici ce qui 
revenait au Saint-Père de la spéculation : 
d'abord il avait à vendre les grandes'charges 

et les emplois magnifiques dont ces deux car-
dinaux étaient en possession ; en outre1 il 
pouvait compter sur un prix très brillant de 
la vente de ces deux chapeaux. 

« Il restait une troisième part des spécula-
tion, qui ya apparaître bientôt. , 

« Le pape ©t César Borgia trouvèrent d'a-
bord les deux cardinaux futurs : c'était Jean 
Rospigliosi, qui tenait à lui seul quatre des 
plus hautes dignités du Saint-Siège, puis Cé-
sar Spada, l'un des plus nobles et des plus 
riches Romains. L'un et l'autre sentaient le 
prix d'une pareille faveur du pape. Ils étaiènt 
ambitieux. Ceux-là trouvés, César trouva 
bientôt les acquéreurs pour leurs charges. 

« H résulta que Rospigliosi et Spada payè-
rent pour être cardinaux, et que huit au-
tres payèrent pour être ce qu'étaient aupa-
ravant les deux cardinaux de création nou-
velle. Il entra huit cent mille écus dans les 
coffres des spéculateurs. 

« Passons à la dernière partie de la spécu-
lation, il est temps. Lo pape ayant comblé de 
caresses Rospigliosi et Spada, leur ayant con-
féré les insignes du cardinalat, sûr qu'ils 
avaient dû, pour acquitter la dette non fictive 
de leur reconnaissaice, rapprocher et réaliser 
leur fortune pour se fixer a Rome, le pape et 
César Borgia invitèrent à diner ces deux car-
dinaux. 

« Ce fut le sujet d'une contestation entre 
le Saint-Père et son fils : César pensait qu'on 
pouvait'user de l'un de ces moyens qu'il te-
nait toujours à la disposition de ses amis In-
times, savoir : d'abord, de la fameuse clef 
avec laquelle on priait certaines gens d'aller 
ouvrir certaine armoire. Cette clef était gar-
nie d'une petite pointe de fer, négligence de 
l'ouvrier. Lorsqu'on forçait pour ouvrir l'ar-

moire, dont la serrure était difficile, on se pi-
quait avec cette petite pointe, et l'on en mou-
rait le lendemain. Il y' avait aussi la bague 
à tête de lion, que César passait à son doigt 
lorsqu'il donnait de certaines poignées de 
main. Le lion mordait l'épiderme de ces 
mains favorisées, et la morsure était mortelle 
au bout de ving-quatre heures. 

« César proposa donc à son père, soit d'en-
voyer les cardinaux ouvrir l'armoire, soit de 
leur donner à chacun une cordiale poignée de 
main, mais Alexandre VI lui répondit : 

t — Ne regardons pas à un dîner quand il 
s'agit de ces excellents cardinaux Spada et 
Rospigliosi. Quelque chose me dit que nous 
regagnerons cet argenWà. D'ailleurs vous 
oubliez, César, qu'une indigestion se déclare 
tout de suite, tandis qu'une piqûre ou une 
morsure n'aboutissent qu'après un jour ou 
deux. 

« César se rendit à ce raisonnement. Voilà 
pourquoi- les cardinaux furent invités à ce 
dîner. 

On dressa le couvert dans la. vigne que pos-
sédait le pape près de SaintSPierre-ès-Liens, 
charmante habitation que .les! cardinaux con-
naissaient bien de -réputation. 

« Rospiglioso, tout étourdi de sa. dignité 
nouvelle, apprêta son estomac et sa meilleure 
mine. Spada, homme prudent et qui aimait 
uniquement son neveu, jeune capitaine c'e 
la plus belle espérance, prit du papier, une 
plume, et fit son testament. 

« Il fit dire ensuite à ce neveu de l'atten-
dre aux environs de la vigne, mais il paraît 
que le seTvitenr ne le trouva pas. 

« Spada connaissait la coutume des invita-
tions. Deruis que le christianisme, éminem-
ment civilisateur .avait apporté ses progrès 

dans Rome, ce n'était plus un centurion qui 
arrivait de la part du tyran vous dire : « Cé-
sar veut que tu meures ; » mais c'était un 
légat a latere. qui venait, la bouche sou-
riante, vous dire de' la part du pape : t Sa 
Sainteté veut que vous diniez avec elle.» 

» Spada partit vers les deux heures pour 
la vigne de Saint-Pierre-ès-Liens ; le pape l'y 
attendait. La première flgiire qui frappa les 
yeux de Spada fut celle de son neveu tout 
paré, tout gracieux, auquel César Borgia 
prodiguait les caresses. Spada pâlit ; et Cé-
sar, qui lui décocha un regard plein d'iro-
nie, laissa voir qu'il avait tout prévu, que le 
piège était bien dressé. 

€ On dîna. Spada n'avait pu que demander 
à son neveu : « Avez-vous reçu mon mes-
sage ? » Le neveu répondit que non et com-
prit parfaitement la valeur de cette question, 
H était trop tard, car il venait de boire nn 
verre d'excellent vin 'mis à part pour lui par 
le sommelier du pape. Spada vit ali même 
moment approcher une autre bouteiile dont 
on lui offrit libéralement. Une heure après 
un médecin les déclarait tous deux empoi-
sonnés par des morilles vénéneuses. Spada 
mourait sur ,1e seuil do la vigne, le neveu ex-
pirait à sa porte en faisant un signe que sa 
femme ne comprit pas. 1 

« Aussitôt César et le pape s'empressèrent 
d'envahir l'héritage, sous prétexte de recher-
cher les papiers des défunts. Mais l'héritage 
consistait en ceci : un morceau de papier 
sur lequel Spada avait écrit : 

« Je lègue à mon n-eveu bien-aimé mes cof-
fres, mes livres, parmi lesquels mon beau 
bréviaire à coins d'or, désirant qu'il garde 
ce souvenir de son oncle affectionné. 

« Les héritiers cherchèrent partout, admirè-

rent le bréviaire, firent main basse sur les 
meubles et s'étonnèrent que Spada, l'homme 
riche, fut effectivement le plus misérable des 
oncles ; de trésors, aucun : si ce n'est des 
trésors de science renfermés dans la biblio* 
thèque et les laboratoires. 

« Ce fut tout. César et son père cherchèrent^ 
fouillèrent et espionnèrent, on ne trouva rien, 
ou du moins très peu de choses : pour un 
millier d'écus, peut-être d'orfèvrerie, et pour, 
autant à peu près d'argent monnayé ; mais 
le neveu avait eu Te temps de dire en ren-
trant à sa femme : 

« — Cherchez parmi les papiers de mort 
oncle, il y a un testament réel. » 

« On çherch-a plus activement encore peut-
être que n'avaient fait les augustes héritiers. 
Ce fut-en vain ; il resta deux palais et une 
vigne derrière le Palatin. Mais à cette épo-
que les biens immobiliers avaient une valeur 
médiocre ; les deux palais et la vigne restè-
rent à la famille, comme indiques de la ra« 
pacité du pape et de son fils. 

« Las mois et les années' s'écoulèrent., 
Alexandre VI mourut empoisonné, vous sa-
vez par quelle méprise ; César, empoisonné 
en même temps que lui, en fuit quitte pour 
changer de peau comme un serpent, et TC-
vétir une nouvelle enveloppe où le poison 
avait laissé des taches pareilles à celles que 
Ion voit sur la fourrure du tigre ; enfin.-
forcé de quitter Rome, il alla se faire tuer 
obscurément dans une escarmouche nocturne 
et presque oubliée par l'histoire. 

'La suite a demain.) ALEXANDRE DUMAS, i 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné! 
mas passant les vues Pathé frères. 

r 



L'Allemagne veut occuper 
des territoires 

Zurich, 21 Février. 
Les nouvelles reçues ici de source diploma-

1 tique, déclarent que le gouvernement impé-
rial allemand et le grand état-major, passe-
ront outré aux désirs de paix du Soviet,' et 
ne consentiront à entrer à nouveau en pour-
parlers que lorsque les troupes allemandes 
auront occupé tous les territoires qui hguTent 
sur le plan d'opérations dressé par le grand 
quartier général. 

Les Allemands estiment que la situation du 
gouvernement provisoire de Pétrograde est 
"trop incertaine pour qu'on puisse conclure 
avec lui avant d'avoir en main toutes les ga-. 
ranties nécessaires. 

La reprise hostilités ■ 
Prise de Dwinsk par les Allemands > 

Pétrograde, 21 lévrier. 
Les renseignements sur les opération» alle-

mandes manquent de précision. On suppose 
que Dwinsk est déjà occupé depuis hier, car 
toutes les communications avec cette ville 
sont coupées. L'avance a dû se faire sans 
rencontrer die résistance. 

Les journaux soulignent la perte considé-
rable que constitue pour la Russie la prise 
rte Dwinsk. Des approvisionnements de toutes 
sortes y étaient accumulés, ainsi que des dé-
pôts d'artillerie, d'aviation et des services au-
tomobiles. Dwinsk, nœud do chemin de fer, 
possédait en outre les ateliers les plus im-
portants du réseaue Le butin pris par les Alle-
mands a donc une valeur incalculable, aussi 
le Novoya Jizn considère la perte de Dwinsk 
comme une véritable catastrophe. 

De façon générale on s'attend à 1 occupa-
tion de Reval, d'un moment à l'autre. 

Des transports allemands sont déjà signa-
lés dans la direction du golfe de Finlande. 
D'un autre côté, on redoute un débarquement 
suédois dans les lies Aland. 

Les critiques militaires consacrent les com-
mentaires les plus pessimistes au sort de la 
flotte-de la Baltique embouteillée en partie 
dans le golfe de Finlande, où elle est exposée 
à une attaque allemande, i 

Enfin, le déclanchement de l'offensive en-
nemie a eu .cet effet curieux. A Pétrograde, 
les prisonniers, de 'guerre qui se promenaient 
en uniforme par groupes nombreux depuis 
six semaines ont disparu ce matin de la cir-
culation, g 

L'avance allemande 
se poursuit vers Minsk 

Londres. 21 Février. 
On mande de. Pétrograde à l'agence Renier 

à la date du 20 : 

On dit que l'embranchement de chemin de 
fer de Riejitza est occupé par les Allemands. 
Les journaux annoncent que les Allemands 
avancent dans la direction de Minsk et de 
Vitebsk. et que leurs avant-gardes sont signa-
lées dans le voisinage de Polotsk. 

Les troupes russes démoralisées ne possè-
dent plus la force combattive. Les rapports 

•reçus de divers centres indiquent que les 
troupes vabandonnent leurs postes. Un télé-
gramme de Vitebsk annonce l'apparition de 
détachements allemands à vimgt milles de 
la ville. Ceux-ci distribuent des proclama-
1 ions faisant ressortir' l'inutilité de toute ré-
sistance, l'Allemagne ayant jeté un grand 
nombre de troupes sur le front, en prévision 
de l'occupation de Pétrograde. 

Londres, si Février. 
On mande de Pétrograde : 
On confirme que les Allemands ont occupé 

la ville d'Hapsal. 
Un sans fil allemand, reçu a Pétrograde, 

dit que le prince Léopold de Bavière, dans un 
discours à ses troupes, a déclaré que l'Alle-
magne n'a pas fait la guerre à la Russie en 
vue d'annexer ses territoires et de conquérir 
le butin, mais de rétablir l'ordre en Russie 
qui est le centre du fléau de l'anarchie qui. 
pourrait se répandro dans l'Europe entière. 

La Novtiya Vicdomosti annonce que les Al-
lemands ont occupé la ville de Volodétchno 
dans le gouvernement de Minsk. La cavale-
rie allemande s'avance dans la direction de 
Moliilôff. 
Les Allemands vont envahir la Finlande 

Stockholm, 21 Février. 
Des bruits courent ici que les Allemands 

sont sur le point d'envahir la Finlande, et 
qu'une importante action navale dans le golfe 
<ie Finlande est probable. 

Stockholm, . 21 Février. 
On mande d'Haparo.nda que quatre ba-

teaux sont arrivés à Vasa, venant d'Allema-
gne avec des provisions et ayant à bord des 
chasseurs llnois ayant servi en Allemagne, 
un certain nombre de volontaires alle-
mands, 100.000 fusils, un grand nombre de 
mitrailleuses, un canon et des munitions. On 
.s'attend maintenant à. une forte offensive de 
l'armée finnoise dirigée d'abord contre Tam-
mersfors et Viborg. 

slblllté d'arriver îi un accord à ce sujet avec 
l'Ukraine. Il n'est pas de l'Intérêt de l'Allemagne 
de soulever des difficultés a. ce sujet. La Quadru-
plice demandera une Indemnité afin do punir la 
Roumanie d'avoir tait la guerre, qu'elle a perdue. 
Cette indemnité sera surtout représentée par des 
avantages d'ordre économique. La Roumanie de-
vra se lier, do façon étroite, aux puissances cen-
trales. Si ces dernières l'autorisent, à prendre les 
bouches du Danube, il faudra qu'elle s'engage en 
retour à appuyer uniquement la politique écono-
mique centraJo europi5en.no et à donner des garan-
ties. 

Aucune autre paix ne sera acceptaasle. Le règle-
ment do la question dynastique sera' laissé aux 
Roumains. L'Allemagne ne peut pas faire grâce 
à la Roumanie à si bon compte, en se déclarant 
satisfaite par la .déposition du roi. 

Lo voyage de von Itïhîmann retarde 
Baie, 2i Février. 

On annonce que von Kuhlrrtann a retardé 
de nouveau de quelques jours son départ pour 
la Roumanie qui était fixé à hier soir. 

La Gazette da Voss dit que la modification 
diss plans de von KuMmann est causée en 
première ligne par la nécessité pour lui de 
rester en contact personnel et direct avec las 
dirigeants de l'empire, pendant l'échange de 
vues amené par le dernier radiogramme de 
Lénine avec les alliés de l'Allemagne 

r 
transmettra les résultats à la Commission qui 
décidera s'il 'y a lieu de donner une suite 
parlementaire à la «• communication » du 
gouvernement. 

La ffiolsiusatiof; 
Athènes, 21 Février. 

Un décret appelle sous les drapeaux cinq 
classes de différentes circonscriptions, y 
compris l'Attique et deux classes du. Pélo-
pooose. Les résultats de la mobilisation des 
classes déjà/appelées sont pleinement satis-
faisants. La Chambre serait convoquée la 
semaine prochaine. 

Les nrauasries da Lamia 
Salouique, 21 Février. 

Les corporations de Salonique ont télé-
graphié à M. Venizelos pour protester contre 
les mutineries de Lamia et de Thèbes. 

LA REVISION DU PROCES BOLO 
Paris 21 Février. 

Ce n'est que demain au plus tôt que le 
greffier du troisième Conseil die. guerre, le 
capitaine Thibaut, ayant .réuni la totalité des 
pièces du procès Bolo, pourra transmettre le 
dossier au Conseil de revision. Celui-ci ne 
pourra mettre l'affaire au rôle que. dans trois 
semaines environ. 

Salonique, 21 Février. 
Sur l'initiative du maire do Salonique, une 

Commission s'est formée parmi les présidents 
des corporations pour élever à Salonique 
une statue à M. Venizelos. 

La ration ûo pain 
Salonique, 21 Février. 

La ration de pain à Salonique a été rame-
née de 250 à 170 grammes par personne et 
par jour. 

La poursuite de la guerre 
Washington, 21 Février. 

Le président Wilson et les chefs de groupes 
du Sénat, au cours de conversations, ont 
décidé qu'il convenait de faire passer promp-
tement la loi conférant à M. Wilson la plus 
grande liberté pour réorganiser et coordon-
ner les différentes branches gouvernementa-
les pour poursuivre la guerre. -

Le tonnage disponible 
New-York, 21 Février. 

Lé correspondant de l'Associated Press à 
Washington, télégraphie : 

On a franchi deux ou trois semaines plus 
tôt qu'on ne l'espérait, la limite inférieure 
des disponibilités des Alliés en matière de 
tonnage et aujourd'hui, les fonctionnaires 
expriment leur confiance que le tannage dis-
ponible pour l'avenir va maintenant s'ac-
croître de, façon très satisfaisante. 

Les aéroplanes américains en France 
Washington, 21 Février. 

M. Baker annonce que les premiers aéro-
planas de chasse construits aux Etats-Unis 
ont été envoyés en France près de cinq mois 
avant la date prévue, ce qui prouve qu'on a 

)" définitivement triomphé des nombreuses dif-
ficultés qui entouraient la création de cette 
nouvelle industrie compliquée. 
————— ' ifë* 

m m 

L'aftaire Charles Humbert 
Paris, 21 Février. 

Le gouvernement militaire de Paris n'a 
pas encore demandé au 3a Conseil de guerre 
communication du dossier de l'affaire Hum-
bert, permettant de solliciter du Sénat une 
autorisation nouvelle de poursuites contre le 
sénateur de la Meuse, modifiant celles déjà 
accordées. 

L'affaire du « Bonnet Rouge » 
Paris, 21 Février. 

Dans l'affaire du Bonnet Rouge, le lieute-
nant Bondoux a reçu la déposition d'un coif-
feur, M. Fochbac, relatif à l'inculpé Jacques 
Landau lequel, inculpé d'intelligences avec 
l'ennemi, comme tous ses co-inculpés, ver-
rait changer la dite inculpation en celle de 
commerce avec l'ennemi. 

Mmt itérât! i Mm 
c Gênes, 21 Février. 
Hier soir, à 10 heures, sont arrivées les mu-

siques militaires de France, d'Angleterre et 
d'Amérique, qui se rendent à Rome pour par-
ticiper au grand concert interallié. Elles ont 
été reçues par les : autorités et acclamées avec 
un .grand enthousiasme par une foule im-
mense qui les a accompagnées à la caserne 
territoriale où un dîner a été servi. 

Des discours chaleureusement applaudis 
ont été échangés dans lesquels la volonté des 
Alliés de poursuivre la, guerre jusqu'à la vic-
toire, a été formellement proclamée. A la fin 
du dîner, la foule a accompagné de nouveau 
les hôtes de Gênes à la gare où les dames du 
poste de secours leur ont offert des fleurs et 
des fruits. Les musiciens sont partis au mi-
lieu d'acclamations enthousiastes et de hour-
ras interminables. 

La guerre civile 
Odessa, 14 Février.. 

(Retardée en transmission}. 
(Source màximalisté.) 

La ville est transformée en Un camp de 
guerre. La flotte de la mer Noire se trouve 
<;n état de combat. M. Krylehko est attendu. 
Les opérations militaires près de Petchorsk 
sont liquidées. Sur la ville ont été jetés quel-
ques grands projectiles. 11 y a une quantité 
de tués et de blessés. > 

Dans les rues ont trouve des cadavres 
. d'hommes et de chevaux. Une bande de vau-
riens a essayé do massacrer. Les Soviets ont 
organisé dos détachements de gardes rouges, 
qui ont arrêté la tuerie commencée. 

On a reçu, unie communication que des ren-
contras ont commencé entre des détachements 
ukraniens et les troupes des Soviets. 

, Le pouvoir a passé du côté du Soviet. La 
vie à Kiew a repris son cours normal. 
La famine sévit toujours à Pétrograde 

Pétrograde, 15 Février. 
(Retardée en transmission). 

La capitale continue à se débattre contre la 
famine. La ration de pain a été réduite à 
50 grammes par jour. . -

La Situation de la Roumanie 
Les conditions (le pais de l'Allemagne 

Amsterdam, 21 Février. 
Voici, d'après les Leipziger Neucste Na-

chrichten, organe de la maison du kronprinz. 
quelles seraient les conditions présentées 
par l'Allemagne à la Roumanie : 

La. Roumanie doit rendre la Dobroudja à. la Bul-
garie si. comme compensatioui elle désire la Bessa-
rabie, qui est*peuplée de Roumains. Elle a. la pas-

Paris, 21 Février. 
Le gouvernement s saisi, hier, la Commis-

sion de l'armée de la Chambra et celle du Sé-
nat, de toutes les pièces d'ordre militaire, di-
plomatique et administratif, qui oint été pro-
duites au procès Bolo, ces pièces qui consti-
tuent trois dossiers étaient accompagnées 
d'une lettre de M. Clemenceau, président du 
Conseil, ministre de la Guerre, adressée aux 
présidents d.e ces deux Commissions. 

.Le dossier, du ministère de l'intérieur le 
moins volumineux, comprend le rapport 
France et divers documents,de police. 

Le dossier des Affaires Etrangères contient 
tous les télégrammes de l'affaire Bolo avec 
nos représentants ou nos agents aux Etats-
Unis; "en Suisse, en Italie, en Angleterre, 
ainsi que les pièces se rattachant aux Com-
missions rogatoires envoyées dans ces pays. 

Enfin, le troisième dossier — le plus impor-
tant — celui du ministère de la Guerre, com-
porte en outre des documents ayant trait aux 
Commissions rogatoires envoyées à l'étran-
ger par le ministre de la Guerre d'alors, M. 
Paiinlevé ; do nombreuses pièces concernant 
le deuxième bureau de l'état-major général 
de l'armée (bureau des renseignements). 

En mettant sous les yeux des membres des 
deux Commissions de l'armée les pièces de 
l'affaire Bolo, le gouvernement a voulu éclai-
rer de façon précise et définitive ces Commis-
sions sur des faits révélés au cours du procès 
et qui, on se le rappelle, ont soulevé certai-
nes contestations. 

Les présidents des deux Commissions ont 
donné acte au gouvernement de sa communi-
cation . 

La Commission de l'armée, de la Chambre 
a immédiatement chargé la sous-Commis-
sion des faits de guerre, que préside M. Abel 
Ferry, de procéder au dépouillement et à 
l'examen des nièces die ces dossiers. 
. Cette soiDS-Commission a commencé sur 
l'heure son examen, qui se poursuivra, croit-
on, pendant au moins cinq ou six séances. 
Son travail terminé, la sous-Commission en 

.SEANCE DU MATIN 
Paris, 21 Février. 

La séance est ouverte à 9 heures 20, sous la 
présidence de M. Renoulî, 

La production du Mè 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

tendant à organiser la production du blé. 
M. Lc-cquin monte à la tribune. 
M. Jean Locquin exposa les efforts que tous les 

pays en guerre ont lait pour maintenir et aug-
menter la production . en -blé. L'année dernière, 
nous n'avons pu relever la production du blé que 
d'une quantité équivalente â 15 jours de consomma-
tion. La médiocrité des résultats condamne la mé-
thode; nous ne pouvons plus conserver le système 
du laisser-fairo ; nous devons organiser la produc-
tion du blé comme nous avons organisé la pro-
duction des armes et des munitions (Applaudisse-
ments). Notre préférence aurait été d'aller jusqu'à 
la réquisition générale; mais nous vous proposons 
un système modéré mais nécessaire pendant la 
guerre .: Nous suspendons le libre commerce des 
blés; l'Etat sera seul acquéreur de la totalité des 
récoltes de blé, réserve, familiale et ensemencement 
exceptés. Les agriculteurs dont les exploitations 
sont aptes à. la production des céréales devront en-
semencer en blé et succédanés paniûables une 
surface minimum. Une amende do 1.000 à 5.000 fr. 
pour chaque hectare que l'exploitant se sera refusé 
à mettre ea culture pourra être infligée à tout 
cultivateur. 

Interrompant, MM. Thëveny et Ce Cailhard-Ban-
cel protestent contre la violation de la liberté in-
dividuelle des paysans. 

M. Locquin. — En temps de guerre il n'y a pas 
de liberté individuelle et termine en demandant à 
la Chambre de voter ce projet de salut public (Ap-
plaudlssemenits). „ 

M. Jean- Durand, président du groupe de la 
défense paysanne, appuie le projet et félicite 
M. Compère-Morel de l'énergie qu'il a dé-
ployée pour faire adopter une bonne politique 
agricole. 

M. Maurice Rontin. — Le projet répond à 
une nécessité absolue. 

M. Cortijîère-Moré!, rapporteur, soutient à 
son tour le projet. Je n'apporterai, dit-il,'que 
des chiffres. Le rapporteur cite de nombreu-
ses statistiques d'où il ressort que la produc-
tion du blé qui était do 87 millions de quin-
taux a baissé de 50 millions. La France a dû 
acheter pendant la guerre pour six milliards 
de produits du sol, dont 4 milliards 2S6 mil-
lions de blé et succédanés même. Si. comme 
on peut l'espérer, la paix est signée cette afi-
,-née, la situation alimentaire demeurera - diffi-
cile parce qu'il y a un grand déficit cle la 
production mondiale et parce que les moyens 
de transport sont réduits. 

Le rapporteur pense donc qu'il y a nécessité 
inéluctable d'augmenter la production natio-
nale et, pour cela il n'y a qu'un moyen : 
l'obligation. J'ai là une liste cle 730 gran-
des fermes abandonnées, bien que les proprié-
taires aient les moyens de les exploiter. 
(Exclamations d 'in di gn at i on. ) 

M. Kaboul. — La raison ? 
M. Comporo-Morel. — La raison, c'est qu'a-

lors que les paysans qui cultivent eux-mê-
mes apportent à la nation leur contingent de 
blé, les riches préfèrent mettre leur argent 
dans des placements rémunérateurs au lieu, 
de produire du blé. 

Le rapporteur déclare que l'obligation de 
la culture correspond à l'obligation du ser-
vice militaire. L'état de guerre justifie cette 
obligation, comme M. Môline l'a reconnu. Les 
paysans accueilleront, fort bien cette obliga-
tion afin que ceux qui se dérobent au devoir 
soient contraints. 

M. Compëre-SVlcî'e!, —- L'ordre, la méthode, 
l'organisation seront bien accueillis par le 
monde paysan qui .depuis, quatre ans .dons 
les tranchées et à l'arrière a écrit ses plus 
belles pages d'histoire. (Applaudissements 
sur tous les bancs.) 

M. F. DEVÏC?, président de la Commission, 
rappelle les efforts que ses collègues et lui ont 
fait pour conjurer la crise agricole. L'an der-
nier, la France a touché le fond de cette crise, 
la production se relève et les conditions eli-
matériques devenant excellentes, on peut es-
pérer un relèvement de 10 à 15 millions dé 
quintaux, la politique agraire consistant sur-
tout à rendre la main-d'œuvre indispensable. 
La campagne a donc déjà produit de. bons 
résultats, cela ne suffit pas encore. Il ne 
s'agit pas de attestions de doctrine. Nous ne 
sommes pas des économistes, nous sommes 
des patriotes qui voulons conduire le pays à 
la victoire dans l'ordre et la méthode. 

M. Plissor.nier. — Nous pourrions récupé-

rer 25.000 hommes pour l'agriculture en les 
prenant, dans les usines où l'on fait des tra-
vaux d'après guerre. (Applaudissements.) ■ 

M. V. Bon-et. — La Commission interminis-
térielle fait une enquête à ce sujet. 

M. de Gouyon estime que le déficit est plu-
tôt dû au manque d'engrais, au défaut de 
bonne culture qu'au déficit de surface cul-
tivée. 

, M. Compère-Mere!. — Nous ne pouvons ad-
mettre deux classes dans le monde rural : 
ceux qui font leur devoir envers la collecti-
vité et ceux qui ne le font pas. Aux premiers, 
de' l'aide ; aux seconds, l'obligation. 

M. tis Gouyon. — C'est très bien en théorie, 
mais dans l'application il y aura danger. Il 
n'y a qu'une solution : le renvoi à là terre 
des vieilles classes. (Applaudissements sur 
divers bancs.) 

La suite de la discussion est renvoyée à 
mar^ii matin. , 

La séance est levée à midi. Séance à 3 h. 

SEANCE- DE L'APRES-MIDI 

Paris, 21 - Février. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence do M. Desohanol. 

La démeiialisaiien des pièces d'argent 
à l'ofiigis da RapoSéon III 

La Chambre adopte, après observations de MM. 
Grodet et Toarnatle, sur la pénurie de la monnaie 
divisionnaire, le projet de loi tendant à amélio-
rer la circulation des monnaies d'argent. 

ARTICLE PREMIER. — Seront retirées de la 
circulation et démonétisées les pièces do 
2 toi 1 fr., 50 cent, et 20 cent, à l'effigie de 
Napoléon III lauré. 

ART. 2. — Un décret fixera ]a date à par-
tir de laquelle ces pièces cesseront d'avoir 
cours légal et forcé et ne seront plus admi-
ses dans les caisses de l'Etat. 

La foi sur iss iefers 
L'ordre du'jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi sur les loyers. 
Le président met en délibération l'article 49. 

Un amendement de M, Lereûu est voté a mains le-
vées. 

L'article 49 est adopté. On arrive au titre IV de 
la loi (dispositions générales). On discute l'art. 56. 

MM. Puech, Loray, Bander, BracSîe, Mauger, 
Cazassus, Levasseur et Nail échangent do longues 
observaUons d'un caractère juridique -sur la pro-
rogation des baux. 

MM, Nail et Eesiriep insistent pour lo vote de la. 
transaction intervenue entre la Chambre et le 
Sénat à propos de l'article 59. (Applaudissements 
à l'Extréme-Gauchc). 

L'amendement Levasseur, tendant à rétablir le 
texte primitif de la, Chambre,' est repoussé par 
3-45 vois contre 138. 

Un amendement de AI. J. Bon, tondant à écrire 
trois années au lieu de deux dans le secundo de 
l'article 56, est repoussé par 345 vois contre 149. 
Les divers paragraphes de l'articlo 50 sont adoptés. 

L'ensemble de l'article 56 cît adopté. 
• L'article 57 est adopté ainsi que l'article 58. -

M. Edouard Andrieu demande qu'on supprime 
l'article 59. La Chambre à mains levées vote la sup-
pression de l'article 59. L'article 60 devient donc 
l'article 59. Il est adopté, ainsi que les articles 
60, 61 et 62. 

M. Joïjort présente un article 62 bis ayant pour 
but d'établir l'égalité au regard des indemnités 
entre les propriétaires urbains et ruraux. 

MM. Plan et Eencîor combattent cet amendement. 
M. Ch'jvdïx demande à M. Jobert d'accepter la 

disjonction de son amendement. 
La disjonction de l'amendement jobert deman-

dée par la Commission et le gouvernement est 
prononcée par 235 voix contre 205. 

M. Lovasscuf demande la suppression de l'arti-
cle 63. La Commission accepte cette suppression 
qui est ordonnée. 

La Chambre adopte l'article 63. 
La Commission accepte pour l'article 04 un texte 

proposé par M. Siegfried et qui est adopté. 
M. J. Bon soutient un amendement tendant à 

ramener les loyers au taux où ils étaient en 1900 
ou à frapper les plus-values d'une taxe. 

t,a disjonction de cet amendement est ordonnée. 
M. Descïianel donne lecture du dernier article 

do la loi, article 05. 
L'article 05 et dernier est adopté. 

AYANT LE SCRUTIN 
Parlant sur l'ensemble de la loi, M. tevas-

seisr. lit une déclaration expliquant pourquoi 
ses amis et lui, pour, ne pas prendre la res-
ponsabilité d'une loi qu'ils jugent dangereuse 
pour la paix publique, no la voteront pas. 

P/J. Erackû demande qu'au ministère de la 
Justice, fonctionne une Commission -surveil-
lant l'application de la loi. 

M. Jobert. — Je ne voterai pas une loi qui 
avantage les propriétaires urbains aux dé-
pens des ruraux. 

M. Mai!, garde des Sceaux promet de don-
ner satisfaction à M. Bracke, puis il résume 
les principales dispositions de la loi pour eiv 
signaler les importants avantages. Les loca-
taires, mobilisés ou non, seront assurés que 
les Commissions arbitrales examineront avec 
impartialité leur situation. Il espère que lo 
Sénat votera prochainement cette lot afin 
qu'elle devienne définitive et mette fin au 
régime des moratoires qui n'est qu'un expé-
dient (Applaudissemefits). 

VOTE DU PROJET 
L'ensemble de la loi des loyers est adopté 

par 35G voix contre 104 
La Chambre décide do réserver quatre séances du 

matin, la semaine prochaine, à la discussion du 
budget. * ■ 

Séance demam à 3 heures. 
La séance est levée à 7 heures. 

une heure comme celle-ci, de crier ; Vive le 
tsar I 

Le Pays. — Il faut agir. — De M. Victor 
Margueritte : 

L'heuxro est de nous souvenir que nous avons, en 
Extrême-Orient un alUo encore : le Japon. Plus 
eue jamais, et par tous les moyens, il nous faut 
agir en Russie. Qui donc pourrait vouloir conti-
nuer vl^-à-vis d'une terre ensemencée de nos mil-
liards cotte poiitiquo des bras croisés dont tout 
le résultat est de nous faire assister, impuissants, 
à la récolte allemande 7 ;■, ' 

L'abdication définitive et sans combat de l'in-
fluence française chez nos e:;-aUiés à l'heure où 
va se donner libre cours l'influence allemande, ce 
serait une faute plus grossière encore dams l'or-
dre politique et diplomatique que ne le fut lo don 
idéal de Constantinoplo au tsar. Ce serait lo sui-
cide de toute tradition comme de toute .espéTanco.t la faillite de l'avenir après celle du passé. 

Allons-nous demeurer inertes et comme hypno-
tisés sur l'attente de toutes les offensives, celle de 
l'or comme celle du 1er ? 

N'avons-nous plus do crédit dans nos coffres, 
plus d'idées dans nos cervelles ? Ah ! prenons 
garde qu'en nte nous souciant que do nos scandales 
intérieurs et de l'arrestation de tel ou tel, nous 
ne fassions que jouer le jeu môme de nos ennemis. 
Regardons vers l'Est et décroisons nos bras. De-
main il serait trop tard 1 

Notules Marseillaises 

On s'en est occupé; un peu, avant-hier, à la 
Commission des travaux publics de la Cham-
bre des députés. Les délégués de la Chambre 
de Commerce, MM. Artaud et Hubert Giraud, 
ont exposé l'urgence que présentait l'agran-
dissement des ports, et les grandes lignes des 
projets déposés. 11 semble résulter de l'entre-
vue que la construction du bassin Mirabeau 
pourra être incessamment autorisée, mais le 
reste — les aménagements de Port-de-Bouc et 
de Berre — est encore réservé. 

Vraiment, si pareille procédure persiste, il 
faudra désespérer de l'avenir économique du 
pays ! Statistiques en mains, on montre que 
les bassins du port de Marseille sont trçs in-
suffisants. On prouve que le bassin Mirabeau 
lui-même ne suffira pas à permettre le trafic 
normal. On note que les ports étrangers — et 
surtout celui de Gênes — font des travaux-
très importants. Tout cela est inutile ! La 
Chambre de Commerce signale avec insistance 
l'insuffisance de nos quais : les bureaux con-
tinuent d'étudier ( ?) le dossier qui ne sort à 
effet que trop tard, quand déjà ce que l'on 
autorise est 'devenu insuffisant. Et l'on pourra 
avoir des regrets plus tard, nrais il ' ne sera 
plus temps ! 

.1      IM^pV— ' 

Paris, 21 Février. 
La Victoire. — Vive le tsar. — De'M. G. 

Hervé : ' . 
La guerre civile a mis la Russie dans un tel 

chaos, dans une telle misère, le désordre est s! 
général que non seulement les AUemands n'en tire-
ront pas grande nourriture, niais qu'au dire d'hom-
mes comnéients, la Russie est menacée elle-mêmo 
pour cette année d'une épouvantable famine. 

La capitulation de la Russie ne sauvera donc 
pas nos ennemis de la détresse alimentaire qui les 
acculera tût ou tard eux-mêmes à la capitulation. 
Quant aux répercussions d'ordre militaire, elles 
sont évidemment plus redoutables et surtout plus 
immédiates. Toute l'année allemande et toute l'ar-
mée austro-hongroise, dès que la malheureuse et 
héroïque Eoumanio aura dû, elle aussi, capituler, 
vont pouvoir se retourner contre le front occi-
dental de Dunlicrquo à l'isonzo. 

Mais maintenant que l'Angleterre est devenue 
une-grande puissance militaire, on peut dire que 
la France, l'Italie, l'Angleterre avec leurs vail-
lants alliés belges et portugais et leuis contingents 
coloniaux sont de force numériquement, financière-
ment, économiquement, à contrebalancer et bien 
au 'delà la puissaneo allemande et austro-licngroise. 
Si l'on songe à ce que représentent en outre les 
formidables réserves américaines, on peut être ras-
suré sur l'issue finale. 

Pour se prolonger, pour cracher son dégoût S la 
face des brutes malfaisantes qui, par leur bêtise 
et leur lâcheté nous ont condamnés au moins à 
une annés de guerre de plus, on se sent envie, à 

La Température 
Ciel brumeux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait, 2% à 7 heures du matin; 9° 8, à i heure 
de l'après-midi et 7°, à 7 heures du soir. Maxi-
mum, 12° 5; minimum, 0° 7. Aux mêmes heures, lo 
baromètre indiquait les pressions de 769 8; 
769 4 et 769 V l. Un vent du Nord-Est assez 
frais, a régné pendant toute la journée. 

Le Conseil municipal poursuit, dans ses 
réunions plénières. l'étude du budget primitif 
de 1918, Parmi les crédits nouveaux à y faire 
figurer, il en est un qui a pour objet d'accor-
der une indemnité de vie cijère aux em-
ployés municipaux, lesquels, pour la plupart, 
n'ont que de modestes traitements ou salai-
res. Il était donc tout naturel que la munici-
palité, suivant en cela l'exemple déjà donné 
par un grand nombre d'administrations, d:in-
dustriel3 et do commerçants, vint en aide à 
son personnel pour lui permettre de faire 
face aux dures nécessités de l'heure présente 
Cette mesure ne pourra qu'être aporouvéé 
par tous ceux qui estiment qu'elle'devrait 
être étendue aux employés et ouvriers des 
maisons qui, jusqu'ici, ne l'ont pas encore 
appliquée. 

Une mission siamoise est arrivée à Mar-
seille. Elle a été saluée avant son cléoart pour 
Paris, par le général commandant "la 15» ré-
gion. 

L'Expropriation tiej quartiers c!a la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation des 
quartiers do derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Viola, magistrat-directeur, a accordé à 
M. Michel, pour son immeuble sis rue Vierge-de-la-
Garde, 10, une indemnité de 32.000 francs. 

Les locataires dudit Immeuble, ont obtenu les 
indemnités suivantes : M. Dibon, 9.000 fr.; M. Car-
vin, "150 francs. 

M«* Estiçr et Ardisson plaidaient pour les expro-
priés et Mo Ch. Blanc pour la Ville. 

Académie de Marseiiio. — Pans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Perroud a 
donné communication du discours de récep-
tion qu'il lira en séance publique, le diman-
che 10 mars, à la Faculté des Sciences. 
L'Académie a reçu en hommage : « Jeanny », 
idylle provençale, par Mlle Y. Dromart. 

Notes d'art. — Parmi les œuvres d'art exposées, 
cette semaine, la panneau décoratif Les vendanges 
ainsi qu'un portrait signés Alfred î.op, retiennent 
l'attention dans la viu-ino de Lyon, rue de la Darse. 
Ce jeune talent déjà remarqué par tm coloris .per-
sonnel et très méridional, accuse déjà urne certaine 
maîtrise dans des sujets très différents. 

Signalons, d'autre part, chez Moullot, rue de la 
Darse, deux fort jolies études de Pins à carquei-
7amie, dues au pinceau du peintre-graveur P. Rey-
naud. ^ 

Conseil de guerre, — Dans son audience 
d'hier, le premier Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Molard, a condamne à des 
peines variant entre quinze mois et deux ans 
d.e prison, dix soldats du 2g* colonial, pour 
abandon de service. En partance pour l'ar-
mée d'Orient, ils avaient quitté leur poste 
à Istres et étaient retournés à Marseille à leur 
dépôt. 

Cinq soldats, poursuivis pour vols militai-
res, se sont vus infliger de deux mois à deux 
ans de prison. 

Quatre autres, ont encouru des peines va-
riant entre deux ans de prison et cinq ans de 
travaux publics 'pour désertion. 

Commissaires' du gouvernement : MM. le 
capitaine Massières et lieutenant Bourgoin ; 
greffier, aspirant Roman ; huissier, sergent 
Pasqua-Uni. 

Défenseurs dans ces affaires, W Sourd, 
NataMmi, Stéfani, tiertranon, Bertrand et 
Maljean. 

Le3 vola et leo voleurs. — L'autre soir, vers 
8 heures et demie. Mme Bolron, boulangère, rue 
d'Italie, il, était dans £ia cuisine, quand elle en-
tendit du bruit au magasin, où elle se rendit aus-
sitôt. Et.elle vit s'enfuir un individu, mais elle vit 
aussi le tiroir du compter ouvert. Elle poursuivit 
donc l'individu en criant : Au voleur ! Ce- dernier 
fut bientôt rejoint par le soldat Deœoutlcr, do la 
15» section automobile, qui le livra à la police. 
C'était Je nommé Lalli bon Aral), 35 ans, sans do-
micile, qui fut trouvé porteur do 50 francs et de 
diverses factures provenant de chez Mme Bolron. 
11 a été écroué. 

vw Nous avons relaté, Il y a quelque temps, le 
vol do 5 000 francs en espèces et l.ooo francs de 
bijoux, dont fut victime Mme Vitrello Rosine, quai 
do Rive-Neuve, 49. L'enquête ouverte vient d'abou-
tir à l'arrestation d'une voisine de la'plaignante^ 
Pagano Eanny, 22 ans, pour complicité de ce vol. 

■wv Par effraction, l'autre nuit, des malandrins 
se sont introduits dans le débit de tabacs de 
M. îmbertèche, boulevard Baille, 11 A, et s'y ront 
emparés de 2.735 francs de tabacs, cigares, etc. 

Débitants tio Boissons. — Les débitants de la 
16» circonscription de police se réuniront le ven-
dredi 22, à 2 heures 30 qu soir, bar Garrigues, 
chemin du Rouet, 173. 

Ceux de la 193 circonscription do police se réu-
niront mémos jour et heure, bar Koure. avence da 
la Capelettc, 141. 

Ordre du jour do ces réunions : Les droits sur 
les boissons; tarif des consommations', élection 
d un délégué au Conseil syndical; quest'ons di-
verses. 

Epreuves du 0. p. s. M. — Pour les épreuve- da 
;^un^n ûu C P' s' M. de la subdivision de î-Iax-
sell.c, les sociétés recevront une convocation spé-
ciale. Si leurs candidats désirent subir l'épreuva 
de tir à la carabine scolaire, les sociétés devront 
apporter leur matériel de tir : armes, munitions 
et cartons conformes au modèle de l'instruction 
ministérielle du 5 décembre 1917. 

1 Blessé par une mine. — Hier matin, vers' 
8 heures, le mineur Jean Second, 48 ans, der meurant au vallon de Riaux, et travaillant 
pour la Société Coloniale des Chaux et Ci-
ments, bourrait une mine à la Nerthe, quand 
une explosion se produisit soudain. L'infor-
tuné travailleur fut grièvement blessé au 
visage et aux mains. Il a été transporté dans 
un état grave à la Conception. 

Au Tribunal Correctionnel, — Il y a plusieurs 
semaines, dans.une remise -de la traverse Saint» 
Jean-du-Desert. un certain François Aimar réussit 
â dérober des harnais appartenant à M. Travaglia. 
A la suite de ce vol, François Aimar fut arrêté 
ainsi que quatre indOTidus qui étaient crésumês 
avoir recélé les harnais. Ils étaient tous traduits, 
hier, en 4e Chambre, où le tribunal après débats, 
les a condamnés aux nemes suivantes • François 
Aimar, 13 mois do prison et 5 ans d'interdiction 
de séjour; Pierre Baraco et Bastion Messa, 10 mois 
de prison; Vincent Aimar, 4 mois. Pierre A... a 
été acquitté. 

wv Le 9 janvier dernier, la femme Reine Du» 
mora parvint à sunstUiscr à, un sujet britannique 
son portefeuille et divers objets qu'elle s'empressa 
de remettre à son amant, nommé Armand Bou-
chara. oine Dumora, flanquée de son peu recom-
mandablo... associé,., comparaissait à l'audience 
d'hier. Le tribunal a condamné Reine Dumora à 
un an de prison et Armand Bouchara à huit mois 
de la même peine, ^. 

Petit Chronique. —- Lire demain dans Le Journal 
des Réformes dji Sud-Est, le compte rendu du Con-
grès de Marseille et le programme de celui da 
Lyon. 
wv MM. Asquasciati, frères, fabricants d'huiles, 

boulevard Saint-Charles, 3, ont versé à la caisse 
de retraites des sapeurs-pompiers la somme de 
200 francs, en remerciement des mesures efficaces 
prises pour protéger leur usine lors de l'incendia 
de l'huilerie Diemer. le 18 courant. 

wv Les réfugiés des Ardennes et de la Marne, 
sont invités à la réunion générale qui aura lieu 
dimanche, au Palals-de-Cristal, à 10 heures dm 
matin- - ^ _ _ -

Autour de Marseille '; 

AUBASNE. — Le son. — Les cultivateurs qui 
possèdent des chevaux de labour et qui sé sent fait 
inscrire pour avoir des bons de son du ravitaille-
ment peuvent se présenter au bureau de l'octroi 
pour tous renseignements. 

Vente du pétrole. — Samedi matin, de 1 heures 
h midi, vente do pétrole par le magasin munici-
pas. à son entrepôt, 7, rue Mcussard. 

Matériel secours contre l'incendie - Extincteur* 
PAUL DEVEZE, 8-16, rue Belsuiîoe 

■■■■■■■ ,, uHgjfe» ..,— ,„„,, ,r- ■ ^.jry 

La Çroix-Roup américaine à larssille 
A L'OBPHEUNAT LAÏQUE 

DES BOUGHES-DU-RHONE 

La délégation de la Croix-Rouge américaine qui 
est à Marseille depuis quelques jours, convoquait, 
hier et avant-hier, aù Grand-Hôtel du Louvre e« 
de la Paix, le président du Comité de l'Orphelinat 
laïque des Bouehes-du-Rhône, auquel elle deman-
dait de nombreux renseignements sur ce que va 
être cet établissement. La délégation a même , tenu 
a aller visiter le local choisi par la Commission 
du Conseil général pour abriter ces cruhel'lns. Sï. 
ViaJ-Hermolatis l'y a conduite hier après-midi. La 
délégation a admiré le jolt site où se trouve l'éta-
blissement, ainsi que les belles avenues de plaîa. 
nés et de marronniers qui l'encadrent. 

Les délégués de la Croix-Rouge américaine au-
raient été heureux de voir fonctionner cette œuvré 
éminemment humanitaire et démocratique; 11 est 
regrettable, qu'elle ne soit point encore réelisêe. 
tout au moins depuis le 1" janvier 1918 comme 
le demandait instamment le Comité d'initiative. 

Le Prix de la Viande 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales, à partir du 22 février 1918 : 

BOïUF. — Bas morceaux, 2 fr. S0; bavette et 
chapelet, 3 fr. 40; daube coupée, 3 fr. 70: gàli-
net.te, 4 fr, 60; poupe ordinaire, 4 fr.;' ëntrecôte; 
4 fr. 99; culotte sans os, 4 fr, 90; bifteack ordinaire. 
5 fr. 10; bifteack du cœur, 5 fr. 60; aloyau, 3 fr. 60; 
filet entier, 5 fr. 50; filet détaU, 6 îr. 

MOUTON. — Bas morceaux, 3 £r. 30; épaule en-
tière, 4 fr. 70; épaule détail, 5 fr.; côtelettes, 
.3 fr- 40; gigot entier, 4 fr. 90; gigot détail, 5 fr. '0. 

VEAU. — Bas morceaux, 4 fr. 80; épaule avec es, 
5 fr.; côtelettes, S fr.; rognonade et coeur, 5 fr. 70; 
veau sans os, G fr.j émincées, 6 fr. ZO. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 3 fr. 50; épaule, 
4 fr. 60; gigot et rognonade, 5 fr. 20; côtelettes, 
5 fr. SO; fressure, 3 fr. 50. 

I* tout au kilo. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

THEATRES. CONCERTS, Ci»S 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à s h. 15, avec 

lo baryton Renard de l'Opéra ; Mlle V. Airlfcs, 
M. Lemal-re, La 'fosca. On terminera par. la re-
prise de Maître IJathelin, avec M. Figarclla et 
Mmes Boyer. Merina. Dimanche, à 2 h'. 30, pre-
mière a'Aïda, avec Mmes Magne, Dalcia, MM. 
Lomaire, Rosolli, Lcgiros, Boudouresque. A 8 h. 30, 
Sigurd, avec le baryton Rouard, le ténor Ansaïdi, 
Mmes V. AWlés, Dalcia. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à S fi, 15. 
première de La Dame de chez. Maxinïs, avec la dé-
ltcieufe Betty Daussmond, étourdissante dans le 
rolo do la Môme Crevette. Demain, en eoirée. et 
dimanche, en mâtinés et soirée même spectacle de 
gala. 

VARIETES-CASINO, —i Pour ses sept damiers 
jours, hâtez-vous d'aller voir l'immense succès. 
C'est Nature ! qui vient de dépasser la 200". Au-
jourd'hui et demain, soirée à 8 h. 30 ; dimanche, 
matinée et Boisée. Ce sera le dernier dimanche où 
sera joué C'est- Nature. 

CHATBLET-THEATRE. — A 8 fi. 80, Primerose, 
lexquise comédie da MM. de CaiUavet et de l-'lérs, 
jouée par tous les artistes de la tournée Baret. 
M. Ch. Baret interprétera le rôle du Cardin;,] 

PALA1S-DE-CRISTAL. — La Vailini and Noris 
Lamove. Jano Dorval, Miss Lily, Mondct. etc. etc. 

ALCAZAR LEON .DOUX. — Matinée et soirée, 
avec un programme cinématographique de pre-
mier ordre. 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Février 
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■DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

' të-W réveilla en sursaut. 
Le guide lui frappait sur l'épaule et rap-

pelait : 
-— Vite ! Vite ! monsieur, il faut vous 

■lever... 
— Mais il fait nuit moire et je suis si fa-

tigué encore qu'il&me semble que je viens 
de m'endonnir. 

— Il le faut, monsieur, le feu ! le feu ! 
— Le feu ! 
.Philippe se leva brusquement. 
Mais il ne comprenait pas. 
Le feu à la cabane ? La belle affaire ! 

quatre cloisons de mauvaises planches pour-
ries qui brûlaient ? Il n'y avait pas de quoi 
prendre tant rie frayeur... Ils iraient achever 
la nuit sous les grands hêtres, à deux pas... 

— Bh bien, quoi .?.., Le feu dans cette 
masure !..^ •' ' 

— Mais non, monsieur, mais non, dans 
la forêt. 

Philippe pâlit. " 
Il avait souvent entendu parler de ces 

mystérieux incendies, aux causes incon-
nues, qui, presque périodiquement, détrui-
sent les plus belles des forêts do la Corse ; 
le fléau part on ne sait d'où, ravage devant 
lui les chênes centenaires, les pins élancés, 
les hêtres merveilleux, ne laissant sur son 
passage que des ruines fumantes, détrui-
sant en une nuit l'œuvre lente de la nature 
pendant des siècles et réduisant en cendres 
la richesse de tout un pays. 

il se précipita au dehors. 
S'il n'avait eu confiance clans son guide 

et s'il n'avait pas su combien elles se dé-
clarent soudainement, il aurait voulu faire 
une mauvaise plaisanterie. 

La nuit était obscure et d'un calme ad-
mirable. 

D'innombrables étoiles brillaient au ciel 
et rien ne paraissait troubler les ténèbres 
silencieuses de la magnifique forêt. 

Seul, dans le lointain, le .roulement con-
tinu, pareil à une basse profonde, de la cas-
cade apporté par un vent léger qui faisait 
bruire à, peine les feuilles des hêtres et se 
froisser les aiguilles ds pins. 

Philippe regardait autour de lui, sans»com-
p rendre. 

Mais soudain le calme cessa subitement, 
comme pour donner un démenti à sa trom-
peuse sécurité.. 

Une bourrasque s'abattit sur les arbres, 
qui craquèrent, et enveloppa les deux hom-
mes de brûlants effluves. 

Ils suffoquaient. 
On eût dit qu'ils venaient d'être plongés 

dans une fournaise. 
Le supplice, du reste, ne- dura que quel-

ques secondes. 
La bourrasque cessa. 
Ils Respirèrent. 
— Vous n'entendez pas, monsieur ? dit le 

guide. 
Philippe prêta l'oreille plus attentivement. 
— Rien ! 
Le guide, plus habitué que Philippe à la 

solitude et aux grands bois, écoutait épou-
vauté. 

Tout à coup, sur un coup de vent, un cré-
pitement arriva. 

Ce fut pareil au bruit très lointain d'une 
mousquetei i'. 

— La forés .est en feu ? 
■— Oui. Et le vent change à chaque ins-

tant de direction, tantôt soufflant du Nord, 
tantôt soufflant du Midi, de telle sorte que 
l'incendie s'éparpille autour de nous, mon-
sieur, et que nous n'avons pas de temps à 
perdre si nous ne voulons pas êlre environ-
nés par les flammes. 

— Fuyons donc ! 
Le guide avait bouclé son sac. 
Ils desceïidirent par lep sentiers étroits à 

travers les roches, essayant de gagner la 
lisière de la forêt.. 

Us marchèrent pendant quelques minutes. 
Maintenant la bourrasque ne cessait plus 

et le crépitement éclatait plus rapproché. 
Le ciel aussi recevait les reflets rougeét-

tres de l'incendie encore éloiguê. 
Parfois un grand bruit de désastre. 
C'était quelque bêlro magnifique, quelque 

chêne centenaire qui s'effondrait. 
— Mais nous marchons Vers le feu, dit 

Philippe en arrêtant son guide. 
Le pauvre garçon était décontenancé. 

C'était presque tin. enfant ! dix-sept ans, 
bien qu'il eût la taille et la robuste allure 
d'un homme. 

— N'ayez pas peur, dit Philippe, le rassu-
rant. Tout ce que je vous demande, c'est de 
garder assez de sang-froid pour ne pas per-
dre votre route. Kt (l'abord, montez sur un 
arbre, et tâchez de distinguer au plus loin 
pour vous rendre compte du danger qui nous 
manace. 

Le guide obéit passivement. 
Il n'avait plus de volonté et il était heu-

reux do recevoir des ordres. 
Il déposa son sac au pied d'un pin gigan-

tesque et grimpa avec l'agilité d'un chat. 
Il resta quelques minutes en observaiion. 

• Puis il redescendit. 
— Monsieur, dit-il, nous sommes entou-

rés, sauf sur un point...'d'un seul côté nous 
avons uno chance' de salut... Par là 1 

Sa voix tremblait. 
Sa main s'étendit vers l'Est, dans la direc-

tion de la mer. 

Alors ils se mirent on route. 
L'incendie, autour d'eux, gagnait avec 

uno rapidité foudroyante. 
Le ciel était tout ensanglanté. 
Ils couraient, autant que le leur.permet-

tait la nature du terrain, très encombré de 
roches et de broussailles. 

L'air était devenu étoulïant. Evidemment 
le foyeur de l'incendie était proche. 

— Etes-vous sûr de votre chemin '? dit 
Philippe. 

Depuis quelques friinvjtcs, en effet, le'guide 
éperdu, seinbliit tourner et retourner dans 
le môme cercle.. 

— Je ria sais plus ! dit-i'I. : 
Et il se laissa tomber sur le sol, sanglo-

tant-
Philippe fut un moment .déconcerté. Il par-

courait ces montagnes pour la première 
fois. 11 lui était impossible, de retrouver-la 
route à peine accessible à l'homme, ,vmi 
sentier do chèvres, qui l'avait amené jus-
que-là. 

Impossible également do s'orienter, par 
les étoiles, et dé se diriger vers t'Est. 

La voûte toute entière du ciel était cou-
verte de nuages noirs que zébraient de si-
nistres et sanglantes lueurs. L'œuvre infer-
'nale de ruine s'accomplissait dans cette so-
litude sans qu'il fût humainement possible 
d'arrêter le fléau. ■ r — Voyons, mon enfant, du courage... 

— Je ne sais plus où nous sommes, mon-
sieur.. 

— Remettez-vous... C'est dé vous que dé-
pend notre salut... Cette forêt n'est pas in-
terminable... Vous trouverez, sans , doute, 
quelque part, un point do repère qui éveil-
lëra vos souvenirs... Cherchez ! cherchez ! 

. Le pauvre garçon se lova et disparut. 
Philippe «s'assit, harassé, sur une roche 

émergeant des broussailles. 
11 se trouvait dans une. sorte de clairière 

asse?: vaste, — non point à proprement par-
ler une clairière, car le bois s'y continuait, 
mais au lieu des arbres de haute futaie ce 
n'étaient que des ronces. 

Uno sorte d'aurore rougeâtre, bien pareil-
le en effet, au lever du soleil, commençait à 
faire place dans le -lointain du dessous ds 
bois aux épaisses ténèbres de la forêt. 

Mais ce n'était pas le soleil joyeux qui 
arrivait pour dissiper l'horrible cauchemar 
do cette nuit, c'était l'avant-coureur de l'in-
cendie qui se rapprochait. 

La chaleur devenait intolérable. 
Philippe essuyait son tarait couvert de 

.sueur ; le souffle lui manquait, il haletait.' 
Le guide ne revenait pas. 
Il l'appela, de toutes ses forces, à plu-

sieurs reprises. 
Sa voix se perdit, sans écho, dans cet air 

lourd. - ' 
L'appel resta sans réponse. 

JULES MARX 

(La suite à demain.'} 
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Le pi-écïtiosit du Conseil donne la Légion 
oj'honneur à un Marseillais Qui a déjà la ■^à Médaille militaire,.- avec la Crois et 

V/ treize palmes 
Paris, 21 Février. 

Au cours du dernier voyage que M. Cle 
merxeeu vient de faire sur le front des ar-
mées d'Alsace, il s'est passé un fait dont le 
héros lut un de nos concitoyens. Nous ne te 
nous pas' l'histoire du héros lui-même, mais 
npus la trouvons dans le Figaro auquel nous 
l'empruntons : 

Pendant qu'il passait devant mie section, M. 
Clemenceau avise un poilu portant la Médaille 
militaire, la Croix de guerre et treize palmes 

. ou étoiles., v — Ah re'iem, voilà un brave dit-il, et il de-
mande au général qui l'accompagne pe que 
cet homme a fait qui lui ait valu cet extraor-
dinaire honneur. On lui apprend crue le poilu 
en question a treize citations à l'ordre dont 
uane à l'ordre de l'armée pour avoir un jour, 
a;Acours d'unie attaque avec un de ses cama-
rades, tué ou capturé 125 Boches, simplement. 

Cçst merveilleux, dit le président, je 
vais ajouter à ces croix, la croix de la Légion 
d'honneur. 

On fait observer à M, Clemenceau, qu'il se-
rait peut-être bon d'abord de vérifier le livret 
du soldat et de savoir s'il n'a pas, par. ail-
leurs, commis quelque faute exclusive dni ru-
ban rouge. On recherche et l'on trouve que le 
poilu possède, à son actif soixante jours de 
prison. Motif : A refusé d'être décoré par le 
général de M... 

— Pourquoi ? interrompit le ministre. 
— Prétextant que le général avait mal 

parlé d>es Méridionaux devant lui, qui est de 
, MarsecTle. 

— Pas mal ça, dit M. Clemenceau. Je le 
décore tout de même. 

Et la croix l'ut remise au Marseillais die 
Jmnt les troupes, par le général comniandiaint 
lR division, ce qui, dit le président du Con-
seil, adonne plus de valeur à.la décoration : 
car un général vaut mieux pour ça, qu'un 
simple pékin pour ça. ' 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU fflATIN 
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Les Obsèques du eoSenel Tiniey 
Les obsèques du colonel Nieuport-Tinley, 

ont eu lieu hier matin à-9 heures et demie 
elies ont revêtu le caractère d'une importante 
cérémonie. 

Après la levée du corps, faite au domicile 
mortuaire, boulevard Perier, le cortège s'est 
mis en marche dans cet ordre : agents cy-
clistes, deux prolonges d'artillerie surchar-
gées de couronnes, cavaliers indiens, le 
6°- hussards avec son étendard, les tambours 
ùKÏigèiies, une prolonge d'artillerie transpor-
tait le cercueil,, sur lequel était placé l'uni-
forme du défunt. Un cavalier hindou suivait 
immédiatement, conduisant par la bride le 
cheval du colonel, puis venaient l'officier 
d'ordonnance, un des fils T.inley, le général 
Wolsch, de passage, entouré de MM. Marty, 
préfet des Bouches-du-Rhône ; Eugène Pierre, 
maire de Marseille ; Gurney consul général 
britannique, et Duverger, président du Con-
seil général ; le général Legrand; comman-
dant la 15a région. 

Noté dans le cortège : l'état-major anglais; 
MM. les généraux Pillod et Peillard ; le capi-
taine Martin, officier d'ordonnance ; l'amiral 
Mornet^Pothier- ; le Conseil 'général ; le Con-
seil municipal. ;'le Conseil d'arrondissement; 
le corps consulaire ; Dubois, secrétaire géné-

al rte la mairie ; le président de la Chambre 
rie Commerce ; du Tribunal de Commerce -, 
les officiers anglais,, français, serbes, inter-
prètes • une délégation des infirmières de la 
fcrtelx-Rougo ; dès Orphelins de la guerre, 
c'Wduits par M. Giraud. conseiller munici-
pal, administrateur ; des officiers des pom-
piers ; une compagnie d'infanterie anglaise 
et d'infanterie française. 

Sur tout le parcours, du boulevard Périer 
au cimetière Saint-Pierre, par le boulevard 
Baille, une foule compacte de, curieux for-
mant la haie, a salué respectueusement la 
dépouille mortelle du colonel. 

te service d'ordre, -parfaitement exécuté, 
était assuré par de' nombreux, gardiens sous 
les ordres de MM. Mathieu, commissaire cen-
tral, Sarramôa, leur commissaire-chef, et M..-
Potentiel', chef de la Sûreté. 

Devant la nécropole, où se trouvait une 
loule contenue par des agents, les troupes 
anglaises et françaises,,ont défilé devant le 
cercueil, puis ont regagné leur cantonnement. 

L'inhumation s'est faits ensuite, dans toute 
sa simplicité, sans discours, ou carré 24, ré-
servé aux troupes britanniques, mais cepen-
dJ%t, selon les us et coutumes de nos alliés, 
a.ft# milieu de salves d'infanterie, derniers 
honneurs rendus aux victimes du devoir. 

Au cours de cette cérémonie, les avions ont 
survolé le cortège et notamment le cimetière, 
où ils (Mit jeté des-fleurs. 

Aux parents du colonel Tinley, à nos alliés, 
le Petit Provençal renouvelle l'expression de 
ses condoléances émues. 

ALBERT DADOUNE. 

La Chaussure nationale 
On nous communique : 

La Chambre Syndicale des détaillants en chaus-
sures do MarselUe avait convoqué le lundi 18 fé-
vrier toute la corporation à une grande reunion 
ou les trois syndicats étaient représentes, afin 
d'étudier les voles et moyens d'arriver à une ré-
partition plus large et plus équitable de la 
Chaussure Nationale. 

M Leroy, président des- détdmants, ouvre la 
siance. 11 exjplifjue le but de la réunion et fait 
procéder à là formation du bureau. M. B. Gari-
hnlÀÏ est désigné comme président; M. Montaidi, 
E«i»tairc assisté de M. Bensa. président des ia-
bTOanls des procédés mécaniques et de M. Leroy, 
présidedt des détaillants. 

Après l'esçorf de l'ordre du jour lait par le pré-
sident, la parole est donnée à M. Bensa, qui ex-
plique le modo de répartition teUe que les pres-
criptions ministérielles eu ont donné les grandes 
lignes. Il reconnaît que la répartition constitue 
un privilège pour certains détaillants au détriment 

. des autres; 11 serait très désireux qu'elle fût plus 
large de manière à donner satisfaction aux ma-
gasiniers et bottiers que, d'ores et déjà, pour son 
compte personnel, il promet de donner cent paires 
de chaussures par semaine aux. détaillants que 
l'on peut appeler les déshérités. 

M. Berger, de la maison Browne, se rallie entiè-
rement aux déclarations de M. Bensa et il pro-
met que la maison Browne fera la même distribu-
tion. Les maisons Augusto, Charpln 53 joignent 

- également à leurs collègues. 
Le président remercie MM. Bensa, Browne, Au-

gusto et Charpln de leur bicnveiUante attention 
et il informe l'assemblée que M. le sous-intendant 
Croquez a déclaré que, par ordre ministériel, le 
dixième du dix pour cent sera donné #ux détail-
lants qui n'ont pas de fournisseurs. 

L'asscmbiéo décide que. ces répartitions seront 
faites par la Charnbro Syndicale des détaillants en 
c!i;aj&siircs et que les magasiniers et bottiers qui 
ne T Peuvent avoir des chaussures nationales de-
vront se faire inscrire chez M. Leroy, président, 
.^près avoir, au préalable, fait uno demande do 
mise en. vente à M. lo président de la chaussure 
nationale, M. croquez, sons-Intendant, 64, rue 
Sainte. — Le président -. B. Oaribaldi; lo secré-
taire : 'Montaidi. , 
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.4 S'Opéra municipal 
« Faust » avec Mlle Madeleine Camp 

L'art lyrique a, décidément, le don d'attirer 
bon nombre de nos concitoycuines, à telle enseigne 
que, même cette époque de guerre volt naître bien 
des gloires artistiques insoupçonnées. C'est ainsi 
qu'hier encore, une do nos jeunes Mai-neillaises, 
Mlle Madeleine Camp, se produisait pour la pre-
mière fois en public, dans lo rôle do Marguerite, 

, de Faust. Elève de notre excellent premier baryton 
""îr^Opèra-Comiquc, M. Figarella, la jeune débutante 

apporta, dans l'interprétation de son rôle, une 
.expérience scéîxique vraiment surprenante et, servie 
par une voix facile, bien conduite, agréablement 
timbrée et d'un pur éclat dans le registre élevé, 
eilç-rcmporta. le plus vif succès qui se changea en 
v&ittabie ovation dans Je trio final bissé d'enthnu-
BiSsmo. Mlle Madeleine Camp peut s'enorgueillir 
d/S-cette première soirée qui lui présage des succès 
futurs dans l'emploi, de chanteuse légère. 

À ses côtés, le public put apprécier et justement ap-
plaudir M. Arnal, qui interpréta en artiste accom-
pli, avec aisance et fort belle allure le rôle do 
Vephbtopholès. Comme toujours, M, Lcmalre fut, 
dans le rôle de Faust, la vaillance mémo et il n'est 
pas jusqu'à nos ballerines, en^tétc desquelles nous 
devons placer Mme Cammara.no, Mlles Sosso et Ody, 
qui ne lurent ovationnées et fleuries.— Ch. Varigny, 

du match O. M. (2) S. V. n. (5) : Morel Guillaume, 
Cumella, Mostovoy Placidi. Baband, Bonnin d'Ar-
baud, Monjournv, Rochat, Raymond, Magnan, Mer-
t/ns, Cumella; à 2 h. 15, à l'Olympique : Combette, 
Bonnefoy, Gascard, Fralr-slnet, Schellienstook. Pro-
carione, Gautrand, Wood, Cabassu ,T.-H., Cabassu 
F., Grafflgnat. L'O. M. (i), rencontrera le P. C.,(l). 

L'Arrêté préfectoral sur les nouvelles 
reylemsnlaticns da E. Eoret 

Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 
signer l'arrêté conforme au décret du 12 fé-
vrier 1918,. réglementant la fabrication, la 
mise en vente et la consommation de certai-
nes denrées alimentaires. 

Le chapitre premier concerne la fabrica-
tion la vente et la consommation du pain ; 
le chapitre deux, concerne la pâtisserie, la 
biscuiterie et la confiserie ; le chapitre trois, 
concerne les hôtels et restaurants ; le chapi-
tre quatre, traite des dispositions générales, v notamment de l'interdiction' d'employer du 
froment, de la farine ou du pain pour l'ali-
mentation des animaux. 

Cet arrêté sera affiché sur tous les murs 
de la commune de Marseille et du départe-
ment. 

Restrictions à l'énergie électrique 
Pour la semaine du 25 février au 2 mars 

1918, les généraux commandant les, 14°, 15° 
et 16° régions, chacun en ce qui le concerne, 
prescrivent les arrêts ci-après aux différents 
groupes d'abonnés de la Société l'Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, des So-
ciétés connexes et de la Compagnie d'Electri-
cité de Marseille: 

Lundi 25 février, groupes 1, 7, 6. , 
Mardi 28 février, groupes 2, 8, 7. 
Mercredi 27 février, groupes 3, 9, 8. 
Jeudi 28 février, groupes 4, 10, 9. 
Vendredi 1er mars, groupas, 5, 11, 10. 
Samedi 2 mars, groupes 6, 12, 11. 
Les arrêts prescrits ne doivent être obser-

vés que de 6 heures à 21 heures. Tous les 
abonnés peuvent donc trouver une compen-
sation dans le travail de nuit à .partir de 
21 heures. 

Le repos hebdomadaire, reste fixé au di-
manche pour tous les consommateurs. 

Sucre et saccharine peur les industriels 
Il est rappelé aux industriels que les ' de-

mandes d'attribution de sucre ou de saccha-
rine pour le mois d'avril doivent être adres-
sées au bureau du ravitaillement préfectoral, 
2, rue Armény, avant le 28 février 1918. 

Doivent seuls formuler ces demandes : pour 
le sucre, les fabricants do spécialités phar-
maceutiques et les fabricants de produits 
alimentaires ; pour la saccharine, les distil-
lateurs qui fabriquent des liqueurs. 

Les fabricants de boissons gazeuses doivent 
adresser leur^demande à leur Syndicat géné-
ral à Parts. " . , 

LA GUERRE EN ORIENT 

GoMutiips officie! français 
Paris, 21 Février. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 20 fé-
vrier : 

Faible aetivslé en raison de la neige et de 
la brume. 

Communiqué officiel 
Londres, 21 Février. 

Notre avance à l'est de Jérusalem a été re-
prise le 20 février, malgré de fortes tempêtes 
de pluie. Nos troupes se mouvant à travers 
un pays difficile où l'ennemi a offert une ré-
sistance obstinée ont avancé jusqu'à trois 
milles et demi de profondeur et sur un front 
d'environ sept milles trois quarts, ils se sont 
approchés jusqu'à quatre milles de Jéricho. 

En même temps, nous avons avancé notre 
ligne au nord-ouest de Jérusalem, dans un 
secteur de route de Jérusalem à Naplouse, sur 
une profondeur au maximum d'un mille et 
sur un front de quatre milles. Coopérant à 
cette avance, nos aviateurs ont exécuté des 
.opérations de bombardement contre des dé-
pôts et des camps ennemis sur la rive gauche 
du Jourdain, près de Shunet et de Kimrin, à 
dix milles et demi à l'est-nord-est de Jéricho. 

Nos pertes ont été très légères pour les opé-
rations du 19 février. Celles pour les opéra-
tions du 20 février n'ont pas encore été rap-
portées. Les opérations continuent. 

^'Mvvvivvvvvvvvvtvwtvvwvvvi/iw 

î . Communiqué officiel • 
| -v Paris, 21 Février. 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

| Rien à signaler en dehors d'une assez vive activité d'artillerie de part 
| et d'autre, sur l'ensemble du front, notamment dans les régions de Pinon, 
s Vauxaillon, Malmaison, Pontavert, Guyencourt et la butte du Mesnil. 
| AVIATION 
S . Dans la journée du 20, nos pilotes ont abattu trois avions allemands, I contraint deux autres appareils d'atterrir dans leurs lignes gravement en-I dommages et incendié un drachen. 
Svvvvvvvvv*^vvv*'vvvvvvvvvvvvia'V^ 

Commoniqué anglais 
21 Février, 22 h. 10. 

Nous avons repoussé, ce matin, un 
détachement ennemi qui attaquait un de 
nos postes au sud d'Armentières. En 
d'autres points du front, nos patrouilles 
ont ramené de nombreux prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-» 

tive dans la journée vers Saint-Quentin 
et la route d'Arras-Cambrai, au sud et 
à l'ouest de Lens, au sud d'Armentières 
et à l'est d'Ypres. v 

AVIATION. — Le 20, par suite du 
changement de temps, rien d'important 
à signaler en ce qui concerne l'aviation, 
en dehors de quelques vois exécutés par 
nos appareils de réglage d'artillerie. 

Les Blessures au Cœur 
n'entraînent plus la lorf 

Une intéressante opération chirurgicale 
à Nice 

Nice, 21 Féyrier. 
Le soldat Jean Bès du 6° chasseurs, origi-

naire de Perpignan, fut blessé à Craonne en 
avril 1917 do plusieurs éclats d'obus, dont 
l'un alla se loger en plein cœur, dans le ven-
tricule gauche. Evacué peu après dans notre 
ville, à l'hôpital Saint-Roch, il fut soigné par 
le médecin Gachier, qui, jugeant son état très 
grave, décida, le G décembre dernier, de 
l'opérer. 

Bès fut transporté sur la table* d'opération 
et le médecin principal Gachier, assisté du 
docteur Jamet, fit cette extraction extraordi-
naire, qui dura trois quarts d'heure. Après, 
avoir complètement mis à nu le cœur du 
blessé, il y fit, une incision profonde qui lui 
permit d'atteindre l'éclat d'obus, de la taille 
d'un gros poids. 

L'opération réussit admirablement et Bès, 
depuis hier complètement, guéri, ne conserve 
plus qu'une longue cicatrice sur la poitrine. 
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Communiqué officiel 
Londres, 21 Février. 

Communiqué officiel de Mésopotamie ': 
Rien de particulièrement intéressant à si-

gnaler dans la situation, qui est station-
nuire. 

LES SP 7 S " 
BANS LES CLUBS 

■rï Mlmvlauc <îî Marseille. — sont convoqués )# 
aPCéïricr. à s h. 15, à l'Olympique, en vue du 
îi-ufch O. M. (3 a) Cailla (2) : Long, Bossa, Payfln, 
fStfi'dler, Pcller. Bastide, Barborls, Verslnl, Da-
effux-, P.omiin Claude, Etchepare, Laubroue. Mo-
rel L , Tedesco; à 8 b, 45, â l'Olympique, en vuo 

Le paiement des ailoeatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 17 janvier au 15 février, aura 
lieu demain samedi, de 9 à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.752. du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro -4.471 à 5.515, du 70 canton. 

La percepUon de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à G.000. . 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750, des 3= et 4» cantons. 

La perception de la rue Sairfte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500, du 50 canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
211du numéro 5.601 et au-dessus, et les retardataires 
da 0o canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 à 6.000 du 7o canton. 

La perception dn boulevard Thêodore-Thnrner 
paiera de 1433 à 1800 du 12' canton et les retar-
dataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000, du 9° canton. 

Les photographies de gstewe 
Cette exposition qui obtient depuis une quin-

zaine un si légitime succès à Marseille, n'a plus 
que deux jours à rester parai nous. 

Elle constitue l'histoire do la guerre écrite ma-
gistralement par la photographie et comprend 
des vues prises non seulement sur tous les fronts, 
mais encore dans les pays alliés dont elle montre 
'effort industriel pour la. fabrication des muni-

tions. s 

En dehors d'une section française très docu-
mentée se trouvent des sections italienne dont on 
remarquo la beauté des épreuves photographiques; 
britannique pleine d'intérêt par ses tank*, ses 
avions, ses navires; belge retraçant l'hOTreur des 
dévastations commises par les Boches; américain© 
et japonaiso faisant comprendre l'aido industriel 
fourni par ces alliés; serbo, roumaine et portu-
gaise d'un véritable intérêt. 

Entrée, 0 fr. 50 au profit des œuvres municipales 
de guerre; gratuite le matin pour les militaires et 
les élèves des lycées et collèges accompagnés par 
leurs professeurs. 

Conférence sar l'Egypte 
Sous la patronage ' de la Société de Géographie, 

un vailbint officier de notre armée, le chef d'es-
cadron Reynaud, fera dimanche prochain, à 5 heu-
res, à la Faculté des Sciences, une intéressante con-
férence sur 1' « Egypte dans la guerre mondiale », 
avec projections lumineuses. Une sâTio de clichés 
sur la Grèce sera présentée ensuite par M. Sktpis. 
On peut demander des invitations, ruo NOallleS, 5, 
de 2 heures à 6 heures. 

SYNDICAT NATiOfiAL DES P. T. T. 
On nous communique : 
Le .Syndicat national des soirs-agents des P. T. T., 

(sections des Bouches-du-Rhône et do la ligne de 
la Méditerranée), invite tous les camarades à assis-
ter à l'assemblée générale -do la FédéraUon dépar-
tementale des fonctionnaires qui se tlandcra, à la 
Bourse du Travail, salle Ferrer, dimanche pro-
chain, à 7 heures précises du soir. 

L'ordre du jour, comportant l'étude du nouveau 
projet'de loi sur les indemnités d© vie chère et-le 
rapport du Conseil de la Fédération qui demande 
à ce que cette indemnité soit portée a 5 francs pour 
tous, temporaire et permanents, le Conseil syndi-
cal espère que tous, titulaires et auxiliaires vous 
assisterez à la dite réunion. — Pour le Conseil et 
pair ordre, le secrétaire : Mattel. 

Syndical des capitaines du cabotage. — Réunion 
demain, samedi, au siège, 10, rue Suffren, à 6 h. 
du soirV Objet : Compte rendu du président, de 
retour de Paris. 

Fonctionnaires cl elniiloués civils et militaires. — 
Dimanche, réunion générale, à 9 h. 30, Brasserie 
du Chapitra : Allocation de vie chère. ■ 

Fédération des Comités d'intérêts de quartier. — 
Ce soir, à 0 heures, réunion des délégués des 
Comités, au Bar Blanc, boulevard Dugommler. 

Fédération départementale, des travailleurs de 
l'Eiat. — Dimanche, à 5 heures du soir, Bourse 
du Travail, salle Ferrer, assemblée générale' Nou-
veau projet do loi d'indemnités de vie chère. Tous 
les travailleurs de l'Etat et cheminots de la ville 
sont priés d'être présents; les élus parlementaires 
du département ont été invités. Ce soir, à 7 li. 
salle 13. réunion du Conseil. « 

Syndicat du bâtiment. — Tous les camarades 
syndiqués ot non syndiqués, sont invités à la réu-
nion générale qui aura lieu demain,-' à G heures 
du soir, Bourse du Travail, salle 19. Question de 
la vie chère; réunion de la nouvelle Commission; 
compte rendu de la délégation de Paris. Pré-
sence -indispensable, - 4 

L'APPLICâlIOI BE LA LOI 1G1IER 
L'envoi au front du personnel militaire 

do l'intérieur 
Paris, 21 Février. 

La loi du 10 août 1917 a fait diriger sur le 
front les militaires dés classes jeunes, qui, 
depuis le début de la guerre, n'y avaient fait 
qu'un trop court séjour. L'examen de la si-
tuation du personnel employé à l'intérieur a 
amené le président du Conseil, ministre de la 
guerre, à compléter les dispositions de la loi 
Mourier par ies mesures suivantes : 

1° Les militaires de l'active (officiers, assi-
milés, hommes de troupes), non visés par la 
loi Mourier et aptes, qui n'ont pas un mini-
mum de séjour au front d'un an seront' en-
voyés aux armées. 

2° Les militaires de la réserve et, de la ter-
ritoriale (officiers, assimilés, hommes de trou-
pes), non visés par la loi Mourier, et aptes, 
qui n'opt pas encore le temps de séjour aux 
armées y seront envoyés. . 

Les déclaration? de l'indispensabilité se-
ront toutes soumises au président du Con-
seil, ministre de la Guerre. 

Ces mesures vont être immédiatement ap-
pliquées aux administrations centrales des 
différents départeménts ministériels et le per-
sonnel envoyé aux armées, ne sera remplacé 
que dans la proportion des .deux tiers, ce 
personnel étant d'une façon générale trop 
nombreux. 

La Chasse aux Embusqués 
L'œuvre du Commissariat aux Effectifs 

Paris, 21 Février. 
Le commissariat aux Effectifs vient de tenir 

séance pendant deux jours, consécutifs, sous 
la présidence de M. Le Hérissé, sénateur. * 

Continuant l'œuvre do désembusquage à 
laquelle il ■ est attelé depuis deux mois, il 
vient de rendre à l'armée 164 embusqués qui 
se trouvaient servir à l'intérieur depuis de 
longs mois et qui vont rejoindre les troupes 
combattantes dans le plus bref délai. Il à fait 
établir des plaintes en Conseil de guerre et 
demande des sanctions contre les embus-
queurs. 

Le commissariat a, en outre, pris une série 
de décisions d'ordre collectif qui vont per-
mettre au général en chef de récupérer un 
grand nombre d'hommes pour le front. 

taire Cas H aux 
Interrogatoire de l'ancien 

président dn Conseil 
Paris, 21 Février. s 

M. Joseph Caillaux a été interrogé cet après-
midi, de 2 heures à 6 heures du soir, et les 
questions posées ont porté sur le contenu 
du coffre-fort de Florence. Le député de Ma-
mers a longuement répondu à toutes les in-
terrogations. 

Le capitaine Bouehardoa, rapporteur, a 
cliargé M. Paul Templier, président de la 
Chambre syndicale de la bijouterie, d'exper-
tiser les bijoux saisi dans le coffre-fort de 
F lorence. 
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L'interpellation Emile Constant 
Paris, 21 Février. 

On sait que la Chambre doit fixer demain 
la date de la discussion de l'interpellation 
de M. Emile Constant, sur les responsabili-
tés gouvernementales et les compromissions 
révélées par les débats du procès Dolo. 

Le député de la Gironde, tout en étant par-1 
tisan d'un débat immédiat, acceptera le ren- [ 
voi à huitaine, s'il est réclamé par le gouver-
nement. 

Une question 
à la Chambre des Communes 

Londres, 21 Février. 
j8ho-n Billing demande si le gou-

|ài un représentant aux débats 
Tint de Tîolo et, daais l'affir-
est cè représentant, et n'a-t-il 

mis son rapport ? 
t Cecil répond : « Ma réponse 
partie de la question est néga-

a donc pas lieu do répondre à là 
seconde. » ,* 

M. Billing demande si, étant donné les 
opératians internationales de Bolo et de 
Caillaux, il n'eût pas été désirable que la 
Grande-Bretagne fut représentée à ces deux 
jugements. 

Lord Robert Cecil répond qu'on peut se fier 
aux voies ordinaires ,,de l'information. 

Le Congrès d©s pou cires 
Paris, 21 Février. 

> Le Congrès des poudres se tient actuelle-
ment à la Bourse du Travail. Les congressis-
tes s'occupent principalement de la question 
des retraites, du relèvement des salaires et 
surtout de la loi fixant le nombre d'heures 
de travail des femmes. v 

Une délégation soumettra au ministre de 
l'Armement ces revendications à la fin du 
Congrès, 

M. Pe 
vornem 
et au 
i native, 
pas eue 
".Lord 

à ia prei 
tive. 11 n 

ise les Hostilités 
le Front russe 

L'avance des armées allemandes 
continue 

Eerne, 21 Février. 
Au sujet des opérations sur le front russe, 

'le communiqué allemand dit : 
Théâtre oriental de la guerre. — Groupe 

d'armées Eichborhn. — Partant de l'île de 
Moon, nos régiments, après avoir franchi le 
Sund, qui est complètement pris par les gla-
ces, sont entrés en Esthonie et ont occupé 
Le al. 

Marchant le long du golfe de Riga, nous 
avons atteint Pernigel et Lemsal. A Lemsal, 
il y a ou un court' combat. 

Nous avons traversé Wendem Nos troupes 
sont devant Wolmar. 

Entre Dwinsk et Pinsk, nous avonçons vers 
l'Est. T 

Groupe d'armées L'insengen. — Notre mou-
vement en avant continue sur tout le front. 
Nous ayons occupé d'importants points de 
jonction dè voies ferrées et de routes. Row-
no a été nettoyé des éléments ennemis. 

On ne peut évaluer le butin, même d'une 
façon approximative. 

L'Allemagne et les conditions de Paix 
* - Bàle, 21 Février. ■ 

Le FremdenMaU, parlant de l'acceptation 
des conditions allemandes par les Russes, 
dit : n Aucun homme d'Etat sans doute ne 
s'est mis encore dans une posture aussi hon-
teuse, que Trotsky, mais c'est précisément à 
cause* cf6 celà qu'il serait tout à fait faux de 
s'abandonner à un optimisme prématuré. Ce 
qu'il faut faire, c'est attendre avec calme la 
suite des événements. "'» " 

Les journaux disent que si Pétrograde don-
ne une réponse satisfaisante, von Kuhlmann 
repartira pour .Brest-Litovsk, mais cette fois 
non plus pour négocier, mais pour terminer 
les formalités de paix. 

Le traité avec l'Ukraine 
, Bâle, 21 Février. 

La Commission plënièro du Reichstag a 
adopté, dans sa séance dé l'après-midi, le 
traité de paix avec- l'Ukraine. 

La situation,de la Roumanie 
Les négociations en cours 

Bâle, 21 Février, 
On mande de Budapest, le 21 février : 
Interrogé sur les négociations de paix avec 

la Roumanie, M. Weckerlé a déclaré à la 
Chambre des députés : « On poursuit avec 
la Roumanie des négociations au sujet des-
quelles je puis dire qu'elles se l'apportent 
seulement au nouvel examen et au développe-
ment de l'armistice existant actuellement 
avec la Roumanie, mais qui, je l'espère, con-
duiront prochainement à des négociations do 
paix. " ■ 

« Nous sommes d'avis qu'il faut tirer au 
clair nos relations avec elle, si possible,- à 
l'amiable, sinon par des opérations militaires. 
Nous considérons naturellement comme notre 
devoir de sauvegarder, au cours des pour-
parlers, nos intérêts nationaux à tous points 
de vue. 

« Les conditions pour les négociations, de 
paix ne doivent pas être déjà fixées. Je ne 
puis pas parler de certaines questions terri-
toriales qui furent agitées dans la presse, 
car elles sont en connexion avec les accords 
internationauK. Cependant, je me permets de 
remarquer que nous voulons sauvegarder nos 
droits, d'abord en nous plaçant au point de 
vue de notre défense; deuxièmement au point 
de vue économique, troisièmement au point 
de vue du trafic par eau et par terre, quatriè-
mement en faisant en sorte que toute im-
mixtion de la Roumanie dans nos affaires in-
térieures soit impossible. Nous tenons aussi 
à ce que la situation de nos frères de Rou-
manie soit garantie sous tous les rapports. 

Von Kuhlmann part pour Bucarest 
Bâle, 21 Février. 

On mande de Berlin, 21 février : 
M. de Kuhlmann part ce soir pour Buca-

rest, vid Vienne. 

.'Aviation britannique 
LES RESULTATS 

DE LA NOUVELLE ORGANISATION 
Londres, 21 Février. 

A. la Chambre des Communes,, le major 
Baird, secrétaire parlementaire pour*le Con-
seil d'aviation, récemment créé, présentant 
aujourd'hui aux Communes lo* budget de 
l'aviation, dit que le transfert des forces 
aériennes des départements de la Guerre et 
de la Mariné au Conseil d'aviation, a été ar-
rangé sans l'ombre d'unie dislocation sur 
aucun des fronts. Les changements dans l'or-
ganisation ont eu le résultat important d'as-
surer un contact étroit entre le département 
technique et les aviateurs. 
- Le major Baird signale, qu'il est établi avec 
certitude, qu'au cours de septembre dernier, 
1B9 aéroplanes ont été détruits par nos avia-
teurs et 13 par notre artillerie, tandis que 
122 ont été obligés d'atterrir déâetnpûirés. 

Parlant du travail de repérage par les avia-
teurs britanniques, le major Baird dit> : t Non 
moins de 127 batteries ennemies on£ été at-
taquées en vue de la destruction en un jour 
et 28 emplacements de canons ont été détruits, 
80 autres ont été eiulorrrma.gés, 60 dépôts de 
munitions ont fait explosion. Tout Cela a 
été accompli en un seul jour. Le même jour, 
3i batteries ennemies ont été repérées par 
les ballons captifs et attaquées en vue de 
la destruction. \ 

' En septembre dernier, 15.837 clichés pho-
tographiques ont été pris. Des bombes ont été 
jetées jour et nuit sur des points militaires, . 
des usines, des gaTes de chemin de fer. En 
septembre et octobre dernier, 13.000 bombes 

pesant 238 tonnes, ont été jetées sur le front 
Ouest. Il y a eu onze attaques aériennes en 
Allemagne, tandis que /es Allemands ont 
réussi à exécuter seulement huit attaques aé-
riennes en Grande-Bretagne, bien que Lon-
dres soit plus facile à atteindre. 

1 Les aviateurs ont droit à la gratitude du 
pays. Il n'y a personne qui soit plus désireux 
d'éviter un aviateur britannique que le sous-
marin allemand. » 

Les revendications des délégués des 
provinces irrédentes réfugiés en 

Italie 
Rome, 21 Février. 

■ Les, délégués de la Democrazia Sociale ir-
reden'ta qui rallie les milliers d'ouvriers" des 
provinces irrédentes réfugiés en Italie de-
puis le commencement de la guerre mon-
diale, pour se soustraire à l'oppression au-
trichienne, sont partis ce matin pour Lon-
dres, afin de participer à la Conférence socia-
liste interalliée. Es présenteront au Congrès 
un mémorandum pour affirmer la solidarité 
entre les peuples opprimés par l'Autriche 
(Italiens, Tchéco-Slovaques, Roumains, Po-
lonais, Yougo-Slaves) et le droit de tous ces 
peuples à vivre affranchis du régime tyra-
niquio dans un libre Etat national. 

Pour ce qui concerne les pays irrédents de 
langue italienne, le mémorandum rappelle 
que le Trentin est complètement italien ; 
que dans le Frioul oriental la langue ita-
lienne prédomine et que les Slaves habitant 
en deçà des Alpes parlent italien ; que Trleste 
est le plus grand centre italien sur l'Adria-
tique .;.que l'Istrie est. aussi...terra.italienne, 
par son histoire, qui se rattache à la gran-
deur et à la décadence de Venise î qu'à 
Fiume, sur 50.000 habitants, 30.000 sont ita-
liens, 9.000 hongrois (employés d'Etat, che-
minots ,etc.) et 11.000 Slaves ; et qu'enfin 
sur toute la côte orientale de l'Adriatique, 
il y a de forts groupements italiens (surtout 
la ville de Zara). 

Le mémorandum conclut en disant que, 
comme dans l'Istrie et dans l'enceinte des 
Alpes Juliennes qui, nécessairement devien-
dront partie de l'Italie, on respectera les 
droits des minorités slaves la minorité ita-
lienne qui se trouvera dans le nouvel Etat 
yougo-slave, devra être respectée et avoir, 
dans les cas qui présentent des caractères 
particuliers, une autonomie tout à fait spé-
ciale. 

Comme résolution, les représentants de la 
democrazia sociale irredenta réclament que 
les délégués du socialiste international réu-
nis à Londres, reconnaissent au peuple ir-
rédent le droit plein et absolu d'être réuni à 
la nation italienne. Ils réclament pour eux la 
même liberté et la même indépendance qu'ils 
demandent pour tous les autres peuples de 
l'Autriche-Hongrie et ils proposent, en vue 
de l'intérêt général des démocraties du monde 
et de la paix future entre les nations, le dé-
membrement de la monarchie austro-hon-
groise. 

.De Londres à Borne en âvson 
LE RAID D'UN AVIATEUR ANGLAIS 

Rome, 21 Février. 
Cet après-midi est arrivé à l'aérodrome de 

Cantooe'lle, près de Rome, un avion de chasse 
anglais venant de Londres, avec le comman-
dant Leslie, pilote, et le mécanicien Datchpo. 
Ils ont été fêtés par les aviateurs Italiens. 

L'appareil avait fait escale à Paris, Lyon, 
Marseille, Nice et Pise. 

L'AméuagemenÉ du BSiône 
Paris, 21 Février. 

Le Comité d'action du groupe de l'aména-
gement du Rhône" comprenant les représen-
tants des départements riverains du .Rhône 
s'est réuni, aujourd'hui, sous la présidence de 
M. AUgagneuf. Le Comité a décidé de faire 
une démarche 'auprès du président du Con--
seil pour lui demander de venir entendre 
l'exposé des divers points concernant l'amé-
nagement du Rhône. 

mm 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURÉ 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VAîlTS INCASSABLES 

h l'inouï Tailleur {g& 
MARSEILLE t Bade la tsfladelelfie, 37 

AVIGNON, TOULON, CSTTB, BËZIERS 
MONTPELLIER. SAÎNT-ETiENHE, GRENOBLE 

-r^. 

B-Q.11 é'tïxa. iF'îja.aaa.ciea? 
Paris, SI Février. -— La tendance ,se maintient 

bonne, mais les affaires sont toujours peû actives. 
On parle beaucoup de'la déclaration do Kulhmanrt. 
Nos rentes sont pour ainsi dire sans variations, 
mais toutefois assez demandées. Naturellement, le 
groupe russe est favorablement impressionné par le 
projet de loi do M. Klotz, concernant lo paienient 
des coupons russes. La délivrance des certificats 
provisoires do rentes i % 1917 intégralement libé-
rées commencera le lundi 23 février, dans le dé-
partement do la Seine, aux caisses du Trésor (pa-
villon de Flore), des comptables publics et des éta-
blissements linanciers. En principe, ces certificats 
provisoires devront être retirés au lieu où i été 
effectuée la souscription. Toutefois, seront délivrés 
au pavillon de Flore, les certificats correspondant 
aux-, Souscriptions reçues aux guichets installés aux 
Invalides (près du zeppelin), à la caisse municipale, 
à la caisse des Dépôts et Consignations et par les 
receveurs des Contributions indirectes et par les 
receveurs des Douanes, de l'Enregistrement et des 
Domaines. \ 

En province la délivrance commencera ultérieu-
rement, aux dates qui seront portées a la connais-
sance des souscripteurs par la voie des journaux 
locaux. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les Mis ennemis Doittot 
lu 
Communiqué officie! 

Rome, 21 Février. 
Le commandement suprême fait le coiB< 

muniqué officiel suivant : 
Sur l'ensemble du front activité mo-

dérée avec des actions d'artillerie inter-
mittentes, plus fréquentes dans le val 
Giudicarie et à l'ouest de la vallée de la 
Brenta. 

Au nord de Valstagna nos patrouilles 
ont fait quelques prisonniers.. 

A l'aide d'une mine, nous avons dé-
truit un petit poste ennemi à Test da 
Capo Sile. 

Un avion ennemi a été abattu dans la 
vallée de Capmomulo (plateau d'Asiago). 
Nos escadrilles de bombardement et les 
escadrilles anglaises ont attaqué et bat-
tu avec efficacité les champs d'aviation 
ennemis, près de Camino, ÂViano, Pis-
nadello et Motta di Livenza. Sur ce der-
nier point, successivement, des hydra-
vions de la marine royale ont lancé en-
core deux tonnes de bombes. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Des avions ennemis, entre 19 heures 
et une heure du matin, ont volé sur nos 
villes, causant des dégâts importants à 
leurs trésors et aux propriétés privées* 
Padoue a été bombardée à trois repri-
ses. 

De nombreuses bombes ont été lan-
cées sur Vicenza, Mestre, Venise et Tre-
baseleghe (nord-ouest de Mestre). On 
compte peu de victimes, mais toutes" 
sont parmi la population et en grande 
partie des femmes. 

Les batteries anti-aériennes ont ac-
cueilli l'ennemi par un feu intense : un 
appareil ennemi a été atteint et est tom-
bé en flammes près de Volpago. Dans 
la matinée d'hier, une de nos escadril-
les a bombardé efficacement la gare im-
portante d'Innsbruck. 

Signé : Général DIAZ.- 1 

Les parents soucieux ee 
l'avenir da leurs enfants 
doivent les préparer, chez 
eux ou sur place, aux em-
plois de Comptable, Sténo-
Dactylo, etc.. Demande» 
le programme gratuit aux 
Etablissements JAM5T-BUFFEREAU 
98, Hue do Rivoli, Paris» 
.15, Allées de Mellhan 

MARSEILLE 

JILS BRILLERONT VITE ET SAKS.EFFORT»] 

mois 
pour moteurs de- toute puissance. Formas, 
ingénieur, 173, boulevard Murât, Paris. 

rAigreurs, Brûlures, Crampes 
â'Esfomac,Vertiges, Pesanteurs 

DISPARAISSENT DEFISflTlVEHENT 

par l'emploi du 

qni neutralise les acidités 
et rend à l'estomac son 

fonctionnement normal 

En vente dans foutes 
les bonnes Pharmacies 

La fooite de 40 comprimés 3 fraue.s' 
Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30" 

adresse à M. AMIGI, pharmacien, villa 
Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, Nice, 

1 rz;T 
.TA*> 

ï ! 
11t." mwt: 

Ech°» OPPRESSIONS 
03, Boul» S'-Martia, Paris. 

AVIS CE MESSE 

M. et M" Chevillard font part de la messe 
de sortie de deuil de M™ veuve BEUCHET, 
leur mère, qui sera dite samedi 23 février, à 
10 heures, en l'Eglise Saint-Eugène (En-
deume). 

M- veuve Louis Chiesa et sa famille font 
part à leurs parents et amis de la messe 
d'anniversaire de sa mère bien-aimée M-
veuve Thérèse ORSONI, née DAOLIO, qui 
sera dite en l'église Saint-Cannat (Les Prê-
cheurs), le samedi 23 courant, à 9 heures du 
matin. 

AVIS DE DECES 

W- veuvo Henri Delpin ; M. et M" Paul 
Delpin, née Lorenzy-Palanca, et leurs en-
fants ; M. Alfred Delpin et son fils Henri ; 
M. et M" Lagorio, nte Delpin, et leurs en-
tants ; M. et M" Henri Sabatier, née Delpin ; 
M" Jean Savon, née Delpin, ses enfants, et 
M. Jean Savon ; M" veuve Jean Giraud, née 
Delpin ; M- veuve Paul Georges, née Del-
pin, et ses enfants ; les familles Delpin, Teis-
sicr, Collier, Lorenzy-Palanca, Audibert Sa-
batier, Giraud, Imbert et Portai, ont la dou-
leur do faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Henri DELPIN 
letir époux, père, grand-père, beau-père, on-
cle, parent et allié, décédé à Monte-Carlo, 
1e 17 février 1918, à l'âge de 73 ans, et les 
prient d'assister à. ses obsèques qui auront 
lieu demain samedi 23 février, à 2 heures 30, 
17, rue de la République. Prière de n'envoyer 
ni fleurs ni couronnes. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dai»es) et toutes personnes qui pou^ 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat Marius P/1AISSA, du 325» régi-
ment d'infanterie, mort pour la Patrie, qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi 22 du cou-
rant, à 8 heures 45, hôpital auxiliaire n° 2» 
rue Saint-Sébastien, 66. 

L'Union Fraternelle tîea Voyageurs de Com-
merce do Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue, M. JOUVE 
Fortuné, âgé de 59 ans, décédé à La Ciotat. 
le 20 courant. 

I 



permet aux MBNAGBRBS 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances,*tous VETEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

«ET 

2 3 BSÎEO Le meublé, rue des 
Aafô Petites-Mariés, 6, est 

vendu par Mlle Carallazio à 
pers. dés. d. acte. Faire oppo-
sition, Cabinet Payan, 1, rue 

'Pavillon. 

2s fl_j.Ç> Mme Sauzède ayant 
HsTO vendu" son meublé, 

26, rue Curiol, à pers. dés. d. 
.acte, faire opposit. Cabinet 
Payan,' 1, rue Pavillon. 

es-j g r BOUCHERIE dans 
ELL.LË quartier populeux, à 

vendre,se retire après fortune. 
ETAGE meublé à ven-

_JS dre, plein centre, gros 
Bénéfice, cause départ. Pressé. 
Cabinet 3.-J. Payan, 1, rue PaïilloD, m 2° 

' Dépôt de Confiserie 
jusqu'au 1° mars 

grande vente 
' Chocolat au lait, fondants, 
dragées, pralines, fruits con-
fits pâtes, fruits, bonbon» fins 
aecidulés, etc., 8, rue d'Auba-
gne. 

Osa DEMANDE pour bouche-fa rie, un ou une aérante. 
Pour renseig., écr. Moynier, 
51,. rue de Lodi. 

GUEBISOSV „ 
SERIEUSE 

□sns rechuto poscle>lo 
parte COMPRIMES ds GIBERT 
606 absorbabla sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tons les jours. 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte' de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, me d'Aisbagne, Marseille 
A. Toulon : Ph1» Chabre; à Avignon : Prit" Ravoux,26,r République 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Smflusenza. 

I*rlx : @ francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie C0D0L, 83, rm de la République, Marseille 

' On demanda). Ecrire Meu-
nier, 10 boulev. Longchamp. 

Mme îsoard-Arnoud. allées Capucines, 26. 
pread pans"*. Ccasult"81.1, j. Discrétion. 

TRAVAIL p^ztoufwla^ 
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr pàr jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. . 

Garnison de Toulon 
Le 4 mars 1918. à 14 heures, 

il sera procédé, au Cercle des 
Officiers, à ̂ 'adjudication pour 
tous les corps de la garnison, 
marine exceptée, des fourni-
tures suivantes : 

1° Viande fraîche ; 
2° .Légumes secs ; . 
3° Pommes de terre ; 
4" Epicerie. 
La livraison des légumes 

secs et pommes de terre sera 
faite en grosse quantité en 
gare ou à quai. 

Les cahiers des charges sont 
déposés au bureau de la Com-
mission des ordinaires du ¥ 
colonial. 

Agence Fémina 
60, allées de Meilhan 

ÉPICERIE 
presse, 

plein centre, fait 
150 fr. p. j., très 

avec facilités. 

ladie 

près-caserne, recet. 50 fr, 
p\ j., à saisir, cause ma-

BOULANGERIE 

FlWEWSErlranp^e: 
ment centre, 4 ou 5 pièces. 
Ecr. hôtel de Péone, rue des 
Dominicaines, 28«. 

leçons, cours, con-
versations et pia-

no, 10 fr. par mois, par de-
moiselle, 100, r. République. 

mm travail de messa-
ger-commission-

naire. Ecrire ou s'adresser le 
dimanche, 4, avenue des Iles-
d'Or, Hyères (Var). -

sur gr. ar-
tère, riche 

matériel, f. 5 fourn. p. J. 

Hùin près £are- 21 B- beUe 
U C LLsituat., bénéf. 1.000 f. 

par mois. 
laisse 30 fr. 
p. j., avec UflANT 

5.000 francs 

2° AVSÇ ftIme Alix Fémy. M»Sâépouse Bucchianera, 
a vendu son fonds de coif-
feur à Septèmes à pers. dési-
gnée dans Tacte. Opp. au dit 
magasin. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

à Marseille de : 
3.741 balles coton brut; 101 

ballos fil de coton, originaires 
des Indes anglaises et en état 
sain. Provenant de prises ven-
dues pour le compte de la Ma-
rine nationale. 

Le mercredi 6 mars 1918, à 
dix heures du matin, dans la 
salle des Enchères du. Palais 
de la Bourse de Marseille, il 
sera procédé, par le chef du 
service de l'Intendance mari-
time, à la vente aux enchères 
publiques des marchandises 
sus-énoncées. 

Déposées dans les magasins 
des Docks et Entrepôts de' 
Marseille, 6° section, îlot 44 
prolongé, situé quai d'Arenc, 
en face les hangars dits les 
Vitrés. 

La marchandise, séparée en 
lots individualisés, suivant ca-
talogue, pourra être visitée à 
partir du jeudi 28 février 1918 
(le dimanche excepté) 1 jus-
qu'au jour de la vente, de 8 h, 
à 11 h. 30 et de 13 h. 30 à 16 h. 

Pour les indications complé-
mentaires, consulter Taffiche-
cahier des charges apposée 
sur les emplacements réservés 
aux affiches officielles. 

Pour tous autres' renseigne-.; 
monts (échantillons.catalogue, 
etc.), s'adresser à M. Armand 
Petit, courtier assermenté, 8, 
place de R'ome, Marseille,- té-
léphone 22.49, du à l'Hôtel de 
la Marine, rue des Phocéens 
(Service des Prises). 
Marseille, le 14 février 1918. 

Le chef de Service de 
l'Intendance maritime, 

Signé : GALLIEN. 

i OÛIHPâ 

m 

Lait Condensé 
non sucré, importé d'Amérique 

1 fr. 50 la Boîîe ûe l S osées 
70 fr. la caisse de 48 boîtes 

SaSaisans Proïcnçalas, 74, me lis Rome 

pour EVITER, comme pour SOIGNER 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites aiguës ou chroniques, 
Rhumes de Cerveau, Grippe, Jtnfiuenza 

• Asthme, Emphysème, etc. 
. L'ESSAI 

d'UWE BOITE de VÉRITABLES 

vous convaincra de leur MERVEILLEUSE EFFICACITÉ 

!A!S FAITES BIEN ATTENTION 
LES DEMANDER, LES EXIGER 

23 toutes les Pharmacies en BOITES da 1.7g 
portant le nom MAInBSk lliljll 

wdSBtSjKLXIgai 

2 o fi _8Q L'épicerie de Mme 
HalO Linzi Ernestine.sise 

rue Auphan, 48. est vendue à 
personne désignée dans l'acte. 
Opp. à . M. Lucini, boulevard 
Battala, 5. 

*e Ajfjc Le bar Provençal, 
i . rlWld 21, rue des Minimes, 

est vendu par Mme Parodi à 
p. d. d. acte. Opp. au dit bar. 
rtill/DIirDCtoliers. chaudron 
UUVniS.nu niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral. sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

A f*î IKETTS' Predalt sxqab ( 0,25e- le Litre 
BP4 Isolas MIT Ï& S 1 !La pour remplacer lo ¥in ( EN PAQUETS 

, En vente dans les épiceries Rioynadier, cours Belsunce, allées de Meilhan, chemin 
des Chartreux.;— Chez Kfieye'r, J. Lssiaz, successeur, chemin du Rouet, 193.— 

Frèze.j boulevard de la Madeleine, 13S. — Becchi, place d'Aubagne. 
Agent général t A» ©ÎJIVBERÏ, 37, rae «l'Anvers, an 2* 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide parla RBothode Cassius ,;40 mis de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

ON ACHETERAIT K1! 
8.000 f.,un fonds de commerce 
pouvant être dirigé par une 
femme. Ecrire à M. Galibert, 
20, rue Haxo. 

«SIEOB repeoSnS°
P
SsrCdef 

dettes contractées par sa fem-
me, née Alphonsine Girotti, j 
demeurant 2, rue Audimar. 

Paris - Commission 
26, rua Feydeau, Parie 

se charge de toutes les com-
missions que peuvent avoir 
à faire les commerçants et 
les particuliers de province. 
Achats et ventes. 
Pf»aO|B circulaire affûteur 
SUiLUfl demandé, Scierie, 
boulevard Briançon. 

RfiOlESS t 0n achèterait un 
IWLUDLS meublé dans les 
prix de 6.000 à 8.000 fr. comp-
tant. Ecr. à M. Galibert, rue 
ffaxo, 20. 

ON DEMANDE SOTÎSS 
drap et kaki et une mécani-
cienne pour la machine à bou-
tonnières. Colsact, 3 et 5, pl. 
de la Corderie. 

1, RUE GOLBERT, f - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extradions s. douleur. 

Toutes les. femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'aboTd une sensation d'étoul-
fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 

. montent au visage pour faire place J à une sueur froide 6ur tout le corps. 
' Le venire devient douloureux, les 

règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 

Exiger ceTortrait H?™?- ^ Plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dan-

gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge.de 40 ans, même celle ;qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 1 
usage de la Jouveraco de l'Abbé Soury si JS 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la <_M 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané- ma 
vrisme, etc. • Wm 

Qu'elle n'oublia pas que le sang qui n'a plus son fflj 
cours habituel se portera de préférence aux parties «j| 
les plus faibles et y développera les maladis les plus Ëj| 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cars, Métrftes, Phlébite, Hémorragies, etc., tandis 6m 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbé !§__ 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui. ggf 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes Pharmacies : 4 ir. 85 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre man-

■ âat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DlTMOMJlEn, ,à Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). ' 

Bien exiger la Véritable JOUVEijSE de l'Abbé SOORY 
aveo la Signature Ma_. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratisi 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0,75 cent, (linge 
compr.). Bains-Douches,0,30 c. 

Contremaître elmrretier 
est demandé pour diriger ser 
vice camionnage, usine envi-
rons Toulon, logement et ap-
pointements fixes. Adresser of-
fres et références, Paul Mossé, 
poste restante, Marseille. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue i Ph- bd National, S 
Consultations.^ On ns Dais 

crue les remède» 

A VENDRE srlî?ee à^ÏÏSSS 
diverses, 95, rue République, 
au 1". Pressé. 

B EFORME n° 2, aide-compta-
ble, au courant exp. gare 

et quais, demande place dans 
m. de com. , sérieuses référen-
ces, fournirait caution ?t fe-
rait encaissement. Ecr. Saïssi, 
9, rue du Berceau. 

A LOUER deux jolies pièces 
pour entreposer meubles ou 
autres marchandises. S'adr. 
24, rue Neuve. Uzzini, magas. 

naj demande des ouvrières 
Un pour la lingerie et la bro-
derie, chez M. Boulle, p^.ce 
des Capucines, 4, l 

A VENDRE ■
 BARL

C
r courait 

continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrire ou s'adresser bureau 
du journal. 
PraîHl! bracelet or, souvenir, 
rî-îtOyi mercredi midi, rue 
Sainte. Rap. c. r., r. Sainte, 7L 

LB itérait < VICTOR HTÎTRIES 

tmp Ster. du Pelll Provençal 
rue de la Darse. "5 ' 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

OAME, 50 ans, sachant diriger intérieur, dé-
sire -place chez personne seule même avec 

enfants, petite rétribution. Ecr. Mme Jeanne, 
bureau de tabacs, rue Colbert. 14, MarseiMe. 

ON DESIRE placer, comme apprenti cuisi-
nier, jeune garçon de 14 ans, ayant seize 

mois d'apprentissage de pâtissier. S'adresser 
à M. Funta, contrôleur, dépôt tramways 
Chartreux. 

OFFRES D'EMPLOIS 

»N DEMANDE des coupeurs et des finisseurs 
i chez Reggio et Ricard, . 5. Bd Vauban. 

O N DEMANDE des mécaniciennes pour l'ate-
lier et ouvr à domicile, pour le pantalon 

et la veste. M" Gaymard, 66, rue Sainte. 

C
-OUPEUK"S de" tiges sont demandés, manu-

facture de chaussures Gamonet fils et 
Rougier, 85, rue ChercheU. . 

PANTALONNIERES demandées en atelier 
{machines à moteur) et à domicile, rue 

Ferrari, 63, megasin. 

O N DEMANDE cyclistes pour service de nuit, 
sériantes références exigées, 3, cours De-

villiers, raz-de-c'.aaussée. 

O UVRIERS SCULPTEURS sont demandés à 
10, 12,15 francs par jour, maison Dervieux, 

Arles-sur-RhOae. 

ON DEM,-'J.'.'DE une demi-ouvrière et appren-
tie tailleuses présentée par parents, Bd de 

La Madeleine, 51, magasin. 
(EUME Aille, 23 ans, instruite, demande em-
J plod, écritures, comptabilité. Chappon, 27, 
rue ■■Ste-Catherine, au 2°. , 
OUVRIERS et ouvrières selliers sont deman-
U dés pour coudre cartouchlèreis. Cellier, rue 
des Minhues, 66. -, 

PANTALONNIERES sans machine sont de-
mandées pour moteur et pédales, panta-

lons drap et kaki, travail à emporter, 46, rue 
Tapis-Vert. 

ON DEMANDE un bon pompier, un demi-ou-
vrier et un apprenti taiireurs. Freccéro, 

cours Belsunce, 5. 

ON DEMANDE un coupeur pour la série, très 
pressé, chez A. Bocoi, Modem' Chausseur, 

20, rue Paxadie. 
nLOMEIERS-ZlNGUEURS 
(T cours Gouffé,. 1. 

sont demandés, 

rtN DEMANDE ouvrier équarrisseuir, travail 0 assuré, voir ou écrire,' 17, rue Saint-Adrien, 
ëquarrissage. ' • 
«N DEMANDE menuisiers, toumeurs-usi-0 neuirs, L. Samat, 325, boulev. National.. 
/*N DEMANDE' jeune fille ou jeune homme Il de 14 à 16 ans, pour courses et travaux de 
bureau. Ecrire abonné 24 Capucines. 
ir&AMES sans -connaissances spéciales, tra-U vail facile, appointeimenits et commissions. 
Ghaumont, 42, rue Adolphe-Thlers, de 9 à 11. 
rÎN DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-U'res co.rsetières, rue Fortunée, 34, au 1er. 
«N DEMANDE une femme de ménage pour 
ïl 3 heures magasin. S'adresser tabacs, rue 
ÇannebièTe, 5 
oN DEMANDE une jeune bonne à tout faire. 0 S'adr. boul. Corderie, 46, au 4°, M. Poggi. 

ON DEMANDE bonnes mécaniciennes pour 
pantalons kaki. S'adresser 55. riie Bernard-

du-Bois, Marseille. 
ON DEMANDE des ouvrières giletières, pan-
U talonnières pour l'atelier • et le dehors et 
-une bonne mécanicienne,.travail assuré, Aca-
demie de coupe, 70, rue St-Ferréol, au 3°. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsagiè-
fes, travail assuré toute l'année, 31, rue 

rie Village, au 1er. 

CiN DEMANDE bonnes m.écaniciennes p. ves-
8 tes drap, rue de l'Etrieu, 12. 

ON DEMANDE bonne pornpière ou demi-pom-
pièré, rue Pierre-qui-Rage, 2, 3» étage, 

tailleur, pressé. 

SAGE-FEMME demande bonne posit. intéres. 
pour aider femme de chamb., boulevard 

de la Madeleine. 47'. ■ 

B~ÔNNE ouvrière tailleuse pour blouses est 
demandée, 90, rue Curiol, magasin, , 

ON DEMANDE une bonne à tout faire et une 
fillette de 12 à 14 ans pour courses, chemin 

des Aygalades, face l'akuninium. 

ON DEMANDE une ouvrière ponceuse chez 
M. J. Payan, ,43, rue d'Aix (domaine). 

FORGERON et charron ,sont demandés, Mar-
tin, rue Brandis. 

chez patrons; une. ouvrière modiste; une apprê-
teuise modiste et une coursière urne ouvrière et 
demi-ouvrière tailleuses; une ouvrière et demi-ou-
vrière repasseuses; un© ouvrière mairgerase; une 
demi-ouvrière et apprentie coiffeuses; 1 une ap-
prentie posticheuse dégrossie ou non. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de. l'Académie. Cta est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité, 
de même crue faire connaître le résultat du place-
ment. Il n'est répondu qu'aux lettres avec timbre 
pour réponsQ. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE, école BonniobGassier, 
dirigée par damé diplômée, ex-prof, aux 

écoles de coupe de Paris, délivre diplôme fin 
d'études, facilités de paiement, 8, rue d'Ar-
cole. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FINISSEUSE chemise commande bien payée 
pour l'atelier, se présenter le matin, pressé, 

67, vallon Jourdan, dans la rue d'Endoume, 
Guillen. 
nN DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
•U préiiïtie tailleuses, travail assuré toute l'an-
née, 10, rue d'Oran, 3° étage devant. 
jONNE 18 à 25 ans est demandée, gage 30 fr., 
1 chemin de Toufkm, 87, bar Paul. 

ÎN DEMANDE bonnes ouvrières pour corsage 
et jaquette tailleur, rue de Rome, 187, 2°. 

ON DEMANDE des bonnes ouvrières jupières 
pour le costume tailleur et des demi-ou-

vrières, chez Mme Guisti, 12. rue Grignan. 

ON DEMANDE brodeuse à la cornelie, et 
ajoureuae, Marseille-Jour, 2, rue Grignan. 

ON DEMANDE une bonne avec références. 
'Valabrègue, 93, rue de la République, 

3° droite. ' • 

ON DEMANDE une jeune fille de 15 à 17 ans 
pour apprendre le commerce. S'adresser 17, 

rue Vaeon, magasin dentelles. ^ 

ON DEMANDE une bonne vendeuse avec ré-
férences. S'adr. 7, rue Académie. 

ON DEMANDE un bon demi-ouvrier graveur 
et un ouvrier, typographe, Fournier. rue 

Sainte, 23. , • " 

DEMI-OUVRIERE ou apprentie modiste pour 
■enfant est demandée, 11, rue de l'Arc, au 2°. 

CUISINIERE très capable, pour pension de 
I famille, est demandée. S'adr. 17, rue des 

Recollettes, au bar. ■ v 

ON DEMANDE apprentie dégrossie tailleuse, 
payée, rue Barbaroux, 4, au 3». 

ON DEMANDE une fillette de 13 à 14 ans 
pour, les courses, kiosque pl. de la Bourse. 

fiN DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
bien payées. Reynaud, quai du Canal, 11, 

ON DEMANDE ouvrières couturières, 30, rue 
Montgrand, 2a étage. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières giletières 
p. la belle confection, Au Pont-Neuf, rue 

de la République, 69. ; 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
On demande pour Marseille : Da bonnes domes-

tiques; une bonne corsagière pour la flou; des stop-
peuses; une demi-ouvrière pantajonnière ; une cne-
misière; une personne sachant très bien faire la 
boutonnière pour confection; des ouvrières pour la 
confection; une sténo-dactylo connaissant l'espa-
gnol; des ajusteurs, tourneurs, un touincur sur 
cuivre; des mécaniciens conducteurs, mécaniciens 
ajusteurs, enaraons, ébénistes, un équarrlsseur, un 
cocher de maison; un cocher Uvreur pour Indus-
trie, de 35 à 45 ans, salaire. 40 fr. par semaine et 
logement de 3 pièces'; un apprenti et demi-ouvrier 
électriciens; un employé de bureau connaissant 
comptabilité, de préférence mutilé; um jeune homme 
de 15 à 17 ans, ayant bonne instruction, pour bu-
reau- un bon sténo-dactylographe; des selliers-cor-
royeurs. — On demande pour hors Marseille : Un 
employé de bureau .ccrrespoiMlancier, pour Salon; 
des ouvriers agriculteurs, sachant tailler la vigne; 
des bûcherons charbonniers. — S'adresser à 1 Of-
fice départemental, 84, allées de Meilhan, .muni de 
pièces d'identité et de certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers fumistes et toaders-

fumistes, à Cannes (A.-M.) ; un ouvrier malletier-
forreur, à Toulon (Var) ; un ouvrier chaudronnier 
(cuivre et 1er) et un tourneur sur métaux (pro-
fessionnel), • à Luinel (Hérault) ; un ouvrier typo-
graphe pouvant au besoin faire la place, a Salon 
(B.-d.-E.); un ouvrier meunier, à Vitrolles (B.-a.-R.) 
un bon chaudronnier en cuivre pour le neuf, con-
naissant l'échaudeuso et le pulvérisateur, et pour 
diriger, à Caraassonne (Aude) ; un bon ouvrier 
charron, à Aix (B.-d..-R.) ; un demi-ouvrier limeur 
connaissant la lorge; un ouvrier typogrfcphe très 
au courant des travaux de ville; un ouvrier laitier, 
en banlieue; un bon caniionneur certain âge 
(bonnes réïérences exigées) ; des jeunes frappeurs 
pour travaux divers; dex scieurs a.u ruban ou-en 
grume; des ouvriers ou demi-ouvriers chapeliers 
pour dames ; des jeunes gens ou hommes pour sa-
lon dé décrottage ; un ouvrier charron ; des ou-
vriers menuisiers; un bon ouvrier joaillier; des 
ouvriers ébénistes; un bon piqueur de .chaussures; 
des ouvriers ou demi-ouvriers cyclistes ; des ap-
prentis : typographe dégrossi, papetiei^reliour, 
ferblantier, malletier, peintre en bâtiment, menùi-
sier dégrossi, modeleur-mécanicien; Ces jeunes 
gens de 13 à 15 ans pour courses; u.n jeune garçon 
de bureau de 13 à 14 ans; des ouvrières culottiercs, 
chemisières et boutonnté'i'lstes pour caleçons, tra-
vail à l'atelier (machines à moteur),- uno nourrice 

DAME sérieuse employés demande pension 
chambre confortable dans famille centre. 

Faire offres avec prix Vignerot, bureau poste 
Endoume. - . 

TRES bonne pension p. enfants 4 à 10' ans, 
50 fr. par mois. Gerbert, institutrice, mon-

tée des Oblats, 34. 

PROPRIETES 

COMMUNE des Pennes, petit châlet à, ven-
,dre, 3 pièces, écurie, poste à feu, 10.000 

mètres terrain. 200 arbres fruitiers environ. 
S'adresser à M. Suzanne, boulevard Maga-
lon, 7, aux Crottes, Marseille. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer centre 2 à i pièces vi-
des même dans famille. Faire offre écri-

vain, place d'Aubagne. 

ON DEMANDE ohambre et cuisine meublées 
dans famille ou chez ménage de mobilisé, 

quartier centre. Corderie-Endoume. Ecrire 
abonné case 138 Central, Marseille. 

Â LOUER chambré meublée en famille, rue 
d'Endoume, 306. 

DEUX dames quittant commerce cherchent 
appartements de 3 à 400 fr., paient 1 an 

d'avance. Faire offre ou écrire 88, rue Perrin-
Solliers (épicerie). 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à vendre, rue Magali, à l'Estaque-
Plage, maison V. Deocise. 

BELLE OCCASION, cause départ,'bar, meu-
blé, à vendre, 17, route de Marseille. 

COIFFEUR à vendre, quart, seul, gros tra-
vail. S'y adresser. Truphémus, Ste-Marthe 

(Bouches-du-Rhône). ; • 

BARAQUE de journaux à vendre, située au 
Bd Chave. en face la prison. S'y adresser 

de 7 h. 30 à 11 h. 30 du.matin. 
MERCERIE à vend. c. décès bien située, bon tïl travail. S'adr. rue A,-Thiers, 70, coiffeuse, 
et rue Mignet, 36, Aix. 

OCCASIONS 

PIERRES A BRIQUETS extra 5 m/m long, le 
cent, 13 fr., franco m.-poste, Gouirand, rue 

des Trols-Rois, 24, 3° étage, Marseille. 

Â VENDRE belle sal. à manger et chambre 
Louis XVI noyer frisé, toilette, 4, rue Rou-

vière, 1er. " 
HB.ACH1NES à coudre « Singer » et' « Jones » 
lïl pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occs.sions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4. 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE voiturette de Dion Bouton, d'oc-
casion, à magnéto, force 4 chevaux et de-

mi. Ecrire agence Petit Provençal, Dragui-
gnan. \ ' ■ ' 

A VENDRE fourneau à gaz, phare, balance 
et poêles en'tous genres, rue Grillon, 26. 

MACHINES à COUDRE depuis 25 fr. et au-
tfl très, p. confections, 43, Grand'Rue, 2e ét. 

ON DESIRE acheter d'occasion un banc avec 
scie 'circulaire. Faire offres à M. Maurel, 

fabricant de nougat Mignon, à Gardanne 
(B.-du-Rh.). 

A VENDRE, jolie machine à coudre, 5 tiroirs 
coffret, Spina, 48, rue Kléber. dans la 

cour. Marchands s'abstenir. 

PETRIN mécanique à vendre. S'adr. rue Lou-
bon, 116, magasin.. 

MOTEUR électrique à. vendre, 220 volts, 
2 HP, courant continu. Bourrllion, 10, rue 

Nationale, Toulon. Ecrire. 
jyaOTEUR à vendre, état neuf, 190 volts, un 
lîi quart cheval, courant alternatif triphasé. 
S'adresser à M. Mouron, rue Siiffren, 13, Gar-
danne. 

GROSSE charrette, tombereau, à vendre. 
S'adresser Vve Barra, rus Victor-Hugo, 

Gardanne. 
_N ACHETERAIT d'occ. j. chambre et toilette 

fermée, rue d'Aix, 3, ma-g. de 1 à. 4 h 
BHACHINES à coudre à partir do 30 fr. et au-
lî! très pour confection état neuf, 98, rue Vin-
cent, au magasin. 

A VENDRE : une charrette-fourragère pour 
1.000 kilos et un camion crapaud 3 m. 50 de 

long pour 1.500 kilos, le tout neuf. S'adresser 
à M. Mihoré, quincailler, 57, avenue d'Arenc. 
S'abstenir voie des courtiers. 

ACHAT de livres en tous' genres, anciens et 
modernes, lots " de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue ' de 
l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

REGISTRES utilisables, gr. et petits. Billiot-
tet, r. Ste-Cécile, 116 a. Voir dimanche. 

A VENDRE machines à coud, famdll et centr. 
Moto Magnat-Debon dernier mod. ' 5 HP, 

débrayage. Ecrire Félix Romassone, Saint-
André, Marseille. 

J 'ACHETE 'appareils photo d'oc-casion, bon-
nes marques. Anseflme, 2, rue Lulli. 

ANIMAUX 

i i)ftn FR. DE RENTES avec 100 poules. Mé-
hÂliU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 1 

CHEVRE laitière à vendre. Perrin, chemin 
des Chutes-Lavie, 5. 

ON SERAIT acheteur petite mule sage et 
trotteuse. Faire offre boulevard de Pa-

ris, 88', Cali. 

L'OISELLERIE Marie Roman, haut boulevard 
d'Athènes à côté Vierge Dorée achète pi-

geons, canaris, volailles de race, singes, per-
roquets et'oiseaux toutes espèces, ainsi que 
chalets et cages d'occasion.. A la vente quatre 
beaux policiers pure race.i pédrigrée longuo 
date ; prochainement grands arrivages de fu-
retS; On se rend à djOrnicHe. 

CHIENS Cockers 2 mois à vendre, 1, rue Che-
valier-Roze, 38 étage. 

PETIT chien anglais pattes feu. Rapporter 
contre forte récompense, bar Louis, quai 

du Port, 60. 

MARIAGES 

BflARIAGES sérieux et honorables, sans 
EÎi agence par journal Le Réveil, 6 ois, rue 
du. Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MONSIEUR grand, bel .homme, très bien, dé-
If! sire union avec • dame, âge ■ indifférent. 
Ecrire Lyon, poste restante, Marseille. 
MONSIEUR 50 ans, bien, bel. situât., s'unir. 
S"l dame indép., présent, bien, :comrherc. ou 
aisée, rapp. d'âge. Ecr. Trélor, p. r. Saint-
Charles, agen. s'abst. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

8EURRE frais de montagne. Post* ' de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 f r. %Q.f J. 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos"-u-iitre man-
dat^adr_iiJuih___^ :te-Loire). 

B~ËURRE de table, 7 fr. et 7 if,nai Grande 
épicerie de St-Barnabé, à Salru-Barnabé. 

JOANNES BRUNET établis, vinicole Carpen-
tras (Vaucluse) tiendra toute l'année à la 

disposition de tous acheteurs : vins roUge de 
10 à 12 degrés ; vins blanc sec et vins rosé 
du pays, à la vente dans ses caves. Vins ga-
rantis de premier choix avec prix avanta-
geux. Poirés pur jus poires des Savoies fait 
à Carpentras livrés au prix de C0 fr. l'hecto-
litre. Par quantité et pour le commerce de, 
gros prix à débattre. Pour les ■commandes, 
s'adresser Joannès Brunei, vins. Carpentras. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète, 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé, sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. (Consultation, 3 francs). 

AUTOMOBILES 'ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

A VENDRE. Monocylindre Peugeot, 2 places, 
état neuf. S'adr. au correspondant du Pe-

tit Provençal, LTsle-sur-Sorgue (Vaucluse). 

AUTO Rolling, 4 cyl., 10 HP, 4 joL Torpédo. 
A vendre, Ressia, rue Kruger, 28. 

CANOT auto 5 m. 50 à vendre, mot. i cbev^ 
magn. Boeh, éta't march. parf. Ecr. Quelfl, 

47, rue Clovis-Hugues, Marseille. 

B ICYCLETTE }. bois, course s. route, bureau 
ministre, lit noyer 1 place et demie à ven-

dre. Anselme, 2, rue Lulli. 

A VENDRE moteur de Dion 3 HP 1/2. circula-
tion d'eau complète, carburateur et ma-

gnéto, 600-fr. ; moto 4 HP 2 cylindres, ma-
gnéto Bosch, 600 fr. ; vélo dame état de neuf, 
250 fr. ;. vélo Peugeot - roue libre et frein, 
120 fr. Girard. 125 Prado, visible le matin. 

GERANCES 
ssOMME sérieux demande gérance magasin 
Fa coiffeur avec clientèle, Vauban, 29, maga-
sin chaussures. 

MARRAINES 

ALLO ! ALLO ! Oui il y a encore un rayon 
de soleil pour moi, envoyé par gentille 

Française désireuse d'être marraine. Ecrire 
Raymond Renard, Z. 290, -123 compagnie, ar-
mé'e belge. 

FLETINCKX Laurent, sous-officier d'artille-
rie, Z. 296, 31° batterie, armée belge, 27 ans, 

au front depuis le début de la-campagne, de-
mande marraine jolie et gentille. 
KHARRAINE est demandée par Arnauld Teles-
m phore, 1° sergent Z-250, armée belge. 
sEUNE BRIGADIER, 24 ans, depuis le début 

d des hostilités en campagne, désireux avoir 
marraine gaie. Ecr. Jules Verlaine, brigadier, 
*31° batterie, Z-290, armée belge. 

DEUX sous-officiers belges, âgés de 25 et 
26 ans, célibataires, désirent correspondre 

avec une gentille marraine de guerre, Gus-
tave Deffrenne et Petré Marcel, tous deux au 
Z-320, 1" peloton, armée belge. 

TROIS jeunes sous-officiers de cavalerie, ar-
mée belge, demandent marraines jeunes 

et gentilles pour correspondre. Ecrire- à V. 
Hageman, adjudant ; L. Van Rompay, m. 
d. 1. chef ; Ch. Matheï, m. d. 1. mitr. Adresse 
Z. 218, armée belge. 
'•U FRONT depuis le début et sans nouvelles 
A de nos familles, nous demandons deux 
gentilles marraines. Ecr. Dingenen Georges 
et Lampen François, tous deux Z. 76, A. C, 
arm é,e, b elge. 

BLESSE évadé d'Allemagne demande mar-
raine. Ecr. Taymans Jean, brigadier, ser-

vice des petits colis, C. i. s. 1. a. a., Onival 
(Somme). 

POILU de 21 ans, bachelier, désire corres-
pondre avec marraine jeune et gentille. 

Troanpier, caporal, 8° colonial, dépôt rnter-
médiaire 16e D. I. C, au front. 

SOLDAT belge, caractère gai, demande mar-
raine gentille. Ecrire Georges Thirimont, 

Z. 24, 1er groupe, 2° batterie. ___ 

TROIS jeunes poilus, au front depuis le dé-
but, clierchent marraines en vue de ma-

riage. Ecrire à Daniels Victor, Wils Jacques 
et Meuleman Germain, Z. 82, 3= compagnie, 
armée belge. 
nEUNE sous-officier belge désire correspon-

Jl dre avec marrainie affectueuse. Ecrire à M. 
Guillaume Devroze, sous-officier, Z. 30, 1er 
groupe, -2» batterie, année belge. 

CAPORAL belge, 25 ans, au front depuis le 
début, désire marraine. Ecr. Emile Adâms, 

caporal, Z. 62, 10e compagnie, armée belge. 

JEUNE brancardier belge, instituteur, de-
mande gentille et aimable correspondante. 

Gabriel Ochs, 3" bataillon, Z. 82. 

SOLDAT belge, 26 ans, libre, physique agréa-
ble, désire marraine gaie pour correspon-

dre. François Van de Moere, Z. 82, 7= compa-
gnie, armée belge. . ' 

CAPORAL belge, 30 ans, au front depuis dé-
but, cherche marraine. Ecr. De Nève Ca-

mille, Z. 260, 6" compagnie, armée belge. 

SOLDAT belge, 22 ans, désire avoir gentille-
marraine. Ecr. à Jean Mes, Z. 163, 9" com-

pagnie, armée belge ■ 

SOUS-OFFICIER belge demande marraine 
gaie. Ecr. Max Montulet, Z. 296, 32« batte-

rie, année belge. 

COLLIN Emile, Z. 62, 10e compagnie, 
belge, demande marraine. 

armée 

HENRI Gustin, Z. 231, 107° batterie, armée 
belge, demande gentille marraine. 

POUR oublier les angoisses de l'heure pré-
sente et préparer l'avenir, caporal belge de 

26 ans, ayant fait toute la campagne, dans 
le civil à. la tète d'un commerce important, 
désire gentille et sérieuse marraine de 20 à 
25 ans. Louis Seghers, caporal, Z. 163, 6o com-
pagnie, armée belge. 

DEUX sous-officiers belges atteints» de cafard 
demandent marraines de guerre. Ecrire- S 

P. Dubois' et T. Louette, sergents, Z. 260, 68 

compagnie, A. B. 

JEUNE soldat belge, au front depuis le jk_gL6— 
but, désire gentille marraine de guerre. 

Ecr. Robert Strickx, 10° compagnie, Z. 82, ar-
mée belge. 

JEUNE soldat belge, 22 ans, demande mar-
raine. Ecrire à Gustave Van Herrewegh, 

Z. 82, 2° compagnie, armée belge. 

JEUNE mécano aviateur, exilé, demande 
jeune et jolie marraine. Ecrire à Julien 

Eau, escadrille 521, au front. 

GENTILS marins seraient heureux connaître 
marraines. Marseillaises préférence, très 

discrets, gais. Ecrire 'R. B., blanchisserie de 
la Marine, boulevard des Dames, Marseille. 

POILU, 34 mois de front, célibataire, dl£ 
mande marraine 'expansive et aimable. 

Ecrire A. Combaluzier, caporal, 110° d'infan-
terie, 3<s comp. mitr., par B. C. M., Paris. 

JEUNE poilu belge, 22 ans, demande mar-
raine sérieuse. Ecr. Thioux Jules, Z. *S0, 

10° compagnie, armée belge. y 

DEUX jeunes poilus, 22 et 25 ans*, de borine 
famille, désirent marraines. Henri Delfosse 

et Georges Emile, Z. 228, 3° esaadron, A. B. 

JEUNE artilleur demande jeune marraine, 
Ecr. Feneyrol Charles, 114o R. A. L., 14» 

groupe, 44a batterie, C. O. et L., au front. 

PERMUTATIONS 

«NFIRMIER auxiliaire 15° section, Digne, 
cherche permutant pour les B.-du-R. ou- le, ■ 

Vaucluse. Ecrire Philibert, Vaison. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE pour Marseille, bonne cour-" 
tière huiles et savons, clientèle bourgeoise, 

35, rue Cherche!!. 

SITUATION lucrative.et indépendante pour 
mess. ay. relations, p. plac. riche, Histoire 

Guerre, Marseille et départ, limitrophes. Se 
prés. Sam, 1, boulevard Dugommier. 
REPRESENTATION. —. Libéré bientôt désàre-
fs rait avoir représentation • commerciale^ in-
dustrielle, achèterait matériel stérilisateur'p, 
conserves. Robert Hoj, La Rose, 83. ■ 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1"> classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au la. Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME lr» classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes at enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castalng, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqu'alini, sage-
femme'-lr<1 classe, médaillée, prend pension, 

toute époq., place enf. • Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes, massage. Conseils gratuits. 
Bd Magdeleine, 47. , y 

DIVERS '. 
Qfj cartes postales,-1 fr.; supérieures, 1 fr 50; 
3U extra, 2 fr. Tholozan, 4. r. Aspic, Nirhes. 

LE PHENIX, teinture inoffensive, à base vè-
gétale instantanée, sans nitrate ni mer-

cure, l'essayer c'est l'adopter. Dépôt toutes 
bonnes parfumeries, la boîte, 2 fr. 50 ; le fla-
con seul, 1 fr. 75. 

ENVOYEZ à ' votre poilu un rasoir de sûreté 
américain, 2 lames rechange, 1 miroir mé-

tal incass. avec étui, le tout fr. mandat-
poste 5.75. Gouirand, 24, rue des Trois-Rois, 
Marseille. -

kilos bon savon de ménage, ne pous-
sant pas, marque « Le Rove», dont le 

prix est de 305 fr. les 100 kilos, sont expédiéjL-
à titre d'échantillon f° grre c. remb. postiii 
de 10 kilos, 2S fr.; de 5 kilos. 13 fr. 50. S'adr-. 
à M. Ville, La Séctirité-Alimentation, Salon 
(B.-du-Rh.). Accepte représentants. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mardi après-midi portemonnaie con-
tenant argent et souvenir de famille. Rap-

porter contre récompense M. Dumas, kios-
que journaux cours Belsunce. angle rue Ta-
pis-Vert. 

PETITE CORRESPONDANCE' 

T r d'Aix. Après 3 semaines absence! Sœur 
■ L. bien malade. Reviens, pardon. — P. E 

~- ■ *€ 
Nos prochaines annonces paraître 

MARDÏ 26 FEVRIER. 


